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LA CAPITULATION 
DE LA TURQUIE 

 » 
Ses importantes conséquences 

militaires et politiques 
9BJJS, 1er novembre.— La Turquie, qui , 

.'(Vient de capituler, avait été entraînée dans ! 
'la guerre par Enver pacha. Pendant trois 
■ïnois, il cacha son jeu sous l'aspect de la 
fcieutralité. Mais le 29 octobre 1914, il dô-
jyoilait subitement ses projets. Pour briser 
l'opposition qu'il rencontrait encore et pro-
voquer la rupture immédiate, il n'hésitait 
jpas à se livrer à un acte inouï de piraterie 
j>avec l'aide des croiseurs allemands Gœben 
jet Breslau, réiugiès à Constantinople, après 
[leur fantastique randonnée en Méditerra-
née. Ces croiseurs, montés par leurs équi-
pages allemands et renforcés par le croi-
teeur turc Hamidieh et quatre torpilleurs 
turcs, entraient de nuit dans le port d'Odes-
fea où ils coulaient la canonnière russe Do-
rdetz et endommageaient le paquebot fran-
Sais Portugal. 

Récemment, Enver pacha qui gouver-
nait à Constantinople au nom du kaiser, 
javait dû quitter le pouvoir, succombant 
jeous le poids des malheurs que son ambi-
tion démesurée avait attirés sur son pays, 
©ès lors, il devenait évident que la Turquie 
«levait imiter l'exemple de la Bulgarie et 
£a_ demande de paix séparée faite par l'Au-
triche-Hongrie ne pouvait que lever les 
«dernières hésitations. 

Conséquences de la capitulation 
En ce gui concerne la forme de l'acte 

jonclu, 11 y a lieu de remarquer que c'est 
wrii vice-amiral Galthorpe, de la marine bri-
tannique, qu'est revenu l'honneur de si-
gner l'armistice au nom des gouvernements 
jauges qui en avaient arrêté d'accord les 
(Conditions. 

Le choix d'un officier général britannique 
«our représenter l'Entente dans cette cir-
constance s'explique par la prépondérance 
«te la participation de nos alliés d'ouire-Man-
ehe à l'expédition des Dardanelles et à la 
vnarche en Palestine. Les mêmes considéra-
pions justifieraient la décision des gouver-
nements do l'Entente de s'en remettre au 
général Oiaz et au général Foch du soin de 
«signer l'armistice en leur nom, le premier 
pveo l'Autriche et le second avec l'Aile-
fnagne. 
: Les conditions de l'armistice ont été rele-
vées dans leur partie essentielle. La princi-
pale assure a la flotte alliée le libre passage 
jusqu'à la mer Noire. Bile implique comme 
corollaire l'occupation des forts des Darda-
pelles et du Bosphore, c'est-à-dire pratique-
raient aussi de Constantinople. 
i De même, la possession de la chaîne du 
fTaurus devrait nous être assurée de façon 
là couper la rou+e de Bagdad. 
[ Tous les prisonniers de guerre alliés se-

Êont rapatriés sans délai. Par contre, il va 
le soi que les troupes allemandes qui enca-

drent l'armée ottomane devraient nous être 
livrées. 
I La mise hors de cause de la Turquie auxa Ides conséquences militaires sérieuses. Le 
(défaut de libre accès à la mer Noire et aux 
(Etats riverains a eu une influence trop évi-
dente sur le développement de cette guerre 
fen créant l'isolement pratique de la Russie, 
(en favorisant l'entrée en jeu de la Bulgarie 
(et l'écrasement de la Roumanie, pour qu'il 
Isoit nécessaire d'insister sur les avantages 
wue l'Entente va retirer de cette situation 
ïiouvelle même à l'heure actuelle. 

Dès à présent, la Roumanie ceoao d'être 
isolée et redevient, pour l'Autriche-Hongrie, 
une menace qui accroîtra encore son désar-
roi. 

Mais la répercussion de la capitulation 
turque apparaît surtout importante dans le 
domaine politique. La grande voie de péné-
tration allemande Berlin-Bagdad est défini-
tivement anéantie et, avec elle s'effondre 
tout le plan de domination germanique en 
Orient 

Surtout le bloc des empjres centraux se 
désagrège d'avec ses alliés. Hier c'était la 
Bulgarie qui se détachait, aujourd'hui la 
Turquie, demain ce sera le tour de l'Au-
triche. 

Comment la Turquie est venue 
à résipiscence 

Paris, 1er novembre. — Dès son avène-
ment, Mehemet V. le nouveau sultan, avait 
manifesté l'intention de faire la paix avec 
l'Entente. Mais, pour que la Turquie opérât 
sa conversion, il fallait que l'armée alle-
mande fût vaincue et incapable de maintenir 
ses communications avec le Levant. Il fallait 
encore qu'à la menace des bataillons et na-
vires allemands présents en Turquie fût op-
posée une menace égale. 

Le général Franchet d'Esperey et l'amiral 
Calthorpe qui, sous son pavillon, ralliait 
des bateaux de guerre anglais, français et 
italiens, s'en sont chargés. A mesure que 
notre menace se dessinait, la négociation a 
progressé. Un premier stade est marqué par 
la mission qu'envoya, à Athènes, il y a trois 
semaines, Rahmi bey, le vali de Sm'yrne, et 
r>ar la chute du grand-vizir Talaat pacha, le 
7 octobre. 

Le second stade, ce fut le 22 octobre, l'ar-
rivée h Mitylène du général Townshend, le 
chef de la garnison de Kut-el-Amara, libéré 
sur parole et accompagné de Rahmi bey, 
chargé d'apporter à l'amiral anglais lés 
propositions de Constantinople. Entre tempsi 
une troisième négociation se nouait s;ms 
succès dans une capitale neutre. Finalement, 
ce sont les propositions apportées par lr gé-
néral Townschend, fortement élargies et pré-
cisées, qui ont abouti à l'armistice commen-
cé hier à midi. 

Le général Townshend 
Londres, 1er novembre. — Le général 

Townschend, qui a servi de parlementaire 
aux négociations de l'armistice à la Turquie, 
avait été fait nrisonnier par les Turcs a Kut-
el-Amara, en 1916. Il fut libéré, il y envi-
ron dix jours, sur les ordres du gouverne-
ment ottoman 

L'Amiral allemand 
quitte Constantinople 

Zurich, 1er novembre. — L'amiral Sou-
chan, chef de la mission navale allemande 
en Turquie, a été rappelé. Il a été nommé 
chef de la station navale de la mer Baltique. 

A la Chambre des Communes 
Londres, 31 octobre. — La ministre 

de ['intérieur, sir Geores Cave, a an-
noncé l'armistice avec la Turquie, qui 
entre en vigueur le 31 à midi. 

De longs applaudissements ont salué 
cette nouvelle. 

La Situation militaire 
Paris, 1er -Ik^embre. — Par la nouvelle 
heureuse de l'armistice signé avec la 

urquie, les événements politiques et di-
lomatiques prennent encore aujourd'hui 

e pas sur les événements militaires. Tou-
efois n y aurait un danger sérieux à se 
ésintéresser de ceux-ci, tant que les alliés 
.'auront pas gagné la guerre, c'est-à-dire 
éduit l'Allemagne à merci. Jusqu'à ce mo-
ent décisif, la race de fourbes à laquelle 

bous avons affaire tâchera de nous trom-
per, de désunir les puissances de l'Entente, 
(de provoquer entre elles des conflits d'in-
jtérêts, des désaccords, et d'obtenir à la fa-
veur de ceux-ci, des avantages qui permet-
tront son prompt relèvement et sa revan-
che prochaine. 

Sans insister sur ce préambule, reve-
nions aux Communiqués : Dans les Flan-
idres, opération heureuse de l'armée Plu-
ïmar au sud-ouest d'Audenarde; dans la 

égion de l'Aisne, la lutte reste toujours 
rès dure, l'ennemi contre-attaquant sans 
esse sur les pentes ouest du plateau de 
aint-Fergeux; il se rend compte que lors-
ne nos troupes en tiendront le sommet, ce 
era la chute de Chateau-Porcien, et peu 
.près pelle de Rethel. Notre 5e armée, qui 
e ca côté résiste et avec avantage à tous 
es assauts de l'ennemi, a fait en deux 
ours 1,600 prisonniers, dont un colonel et 
•ois commandants. 
En Italie, la déroute des Autrichiens à 

est de la Piave est complète; ils se retirent 
î désordre vers les passages du Taglia-
ento, en abandonnant derrière eux 50,000 

Tisonniers, plus de 300 canons et un im-
lense matériel; c'est presque la répétition, 
es rôles étant renversés, de l'affaire de 

.poretto. 
Il est, du reste, permis de penser que 

.es troupes autrichiennes, apprenant que la 
dévolution a éclaté à Vienne et a *suaa-
foest, ne seront plus très disposées à con-
tinuer la guerre 
f Disons pour mémoire qu'en Mésopota-
tme la lutte s est terminée sur le Ti"rc non 
bas du fait de l'armistice qui n'était point 
fencore connu, mais par la reddition de trois 
(divisions ottomanes presque entières 
| Parmi toutes les conséquences de l'ar-
jmistice conclu avec la Turquie, l'une de 
icelles qui peuvent avoir de très heureuses 
^conséquences pour l'Entente, si l'Allemagne 
{continue la lutte, ce sera la possibilité 
M.; employer sur un autre théâtre d'oncra-
fctions la plus grande partie des années 
«britanniques de Palestine, de Syrio et de 
SMésopotamie. Les plus larges horizons 
ie'ouvrent devant nous pour le rétablisse-
ment d'un front oriental; sachons agir ra-
pidement. ° 

Général MARABAIL 

lia Guerre aérienne 
1S boches abattus 

Plus de 26,000 kilos de bombes 
sur neuf gares et deux régions 

Paris, 31 octobre (officiel). — Le 30 octo-
bre, le temps a été favorable malgré une as-
sez forte brume aux opérations de nos 
aviateurs. Les reconnaissances de l'avia-
tion d'observation ont été aussi nombreuses 
que la veille et ont fourni encore de pré-
cieux renseignements. Beaucoup d'incendies 
ont été signalés dans la région Marle-Mon-
cornet. 

Dix-sept avions ennemis ont été abattus ou 
ont été vus tombant désemparés. Un ballon 
a été incendié Bien que la nuit ait été très 
brumeuse, nos bombardiers, continuant in-
lassablement leur œuvre de harcèlement 
des grandes artères de l'ennemi, ont lancé 
26,850 kilos de projectiles sur les gares de 
Longuyon, Mézières, Hirson, Dommary, Ba-
roncourt, Spincourt, Launois, Chimay, 
Montcornet, Vexvins, ainsi que sur les 
cantonnements et bivouacs de la région de 
Chaumout, Porcien et Montcornet. 

La conférence des alliés 
Paris, 1er novembre. — La Conférence des 

'elliés a continué ses travaux a Versailles 
ÎEn plus des personnalités déjà citées le' 
maréchal Foch a pris part aux délibéra-
Itions. 

M. Venizelos, président du conseil, et les 
jninistres de Grèce, et M. Vesnitch, minis-
kre de Serbie, remplaçant M. Pachitch, in-
disposé, ont également collaboré à la réu-
pion d'hier. 

i Pour aujourd'hui ont été convoqués M. 
Paul Hymans. ministre des affaires étran-
gères de Belgique, et M. Matsui, ambassa-
deur du Japon. 

, Rien, naturellement, n'a transpiré des dé-
cisions prises. On sait seulement que le pro-

franime des travaux de la Conférence est 
éjà très avancé, et que les questions rê-

vées l'ont été en parfaite harmonie. 11 a 
ieté question, naturellement, de l'armistice 
jdemandé par les empires centraux et des 
suggestions de paix. 

I Quant aux décisions prises, nous ne pou-
vons que faire des hypothèses en nous ba-
sant sur ce qui a été fait déjà au regard 
de la Bulgarie et de la Turquie. 

En tout cas, 11 serait tout à fait inoppor-
tun de révéler des résolutions que les gou-
frornements intéressés croient devoir gar-
der, jusqu'à nouvel ordre, secrètes. 

On ne croit pas que la réunion des alliés 
*oit terminée avant dimanche. 

Ce qui fut 
l'Autriche-Hongrie 

67 boches descendus 
27 tonnes de bombes 

Londres, 31 octobre (officiel). -- Pendant 
la journée du 30 octobre, nos escadrilles ont 
fait preuve sur tout le front d'une activité 
intense. Nous avons pris plus de 3,000 pho-
tographies et lancé environ 22 tonnes de 
bombes. Avec un succès complet, nous avons 
attaqué un aérodrome allemand sur lequel 
deux hangars, ainsi gue les avions qu'ils 
abritaient, ont été entièrement démolis par 
des bombes jetées d une très faible altitude. 
En même temps, nous avons, sur le môme 
aérodrome, détruit deux autres appareils, 
infligé de grosses pertes au personnel par 
le feu de nos mitrailleuses et mis en fuite 
les transports ennemis qui SE trouvaient 
dans le voisinage. 

A signaler particulièrement de durs com-
bats aériens qui se sont poursuivis toute la 
journée avec un plein succès pour • nos 
aviateurs. j.. 

Soixante-quatre avions ennemis ont été 
détruits quinze autres contraints d'atterrir 
désemparés. Un ballon a été descendu en 

^iïa^uit venue, nos escadrilles spéciales 
ont continué leurs opérations, jetant cinq 
tonnes un quart de bombes sur d impor-
tants embranchements de voies ferrées. Un 
appareil ennemi de bombardement de nuit 
a été descendu en flammes. 

En comprenant les deux appareils détruits 
sur l'aérodrome, le total de soixante-sept 
aéros allemands homologués sans tenir 
compte de ceux contraints d atterrir hors 
de contrôle établit un record pour une jour-
née de combat. . „ . _ 

De plus, un travail a été réalisé avec 
des pertes relativement faibles puisqu il ne 
nous manque que dix-huit appareils, dont 
un n'est pas rentré de bombardement de 
nuit. 

Mannheim et Ludwigshaven 
bombardés 

Bâle. 31 octobre. — Mannheim et Ludwigs-
hafen ont été de nouveau bombardés la-
vant-dernière nuit par des aviateurs. D'après 
des renseignements officiels allemands, il 
n'y aurait pas eu de dégâts ni aucune vic-
time. 

L'as Coiffard est tué 
Front français, 1er novembre. — En allant 

effectuer une attaque de ballon, spécialité 
dans laquelle il était « as » des «as», le 
sous-lieutenant Coiffard, comme Boyau, a 
été frappé au ventre d'une balle venue de 
terre, fl a succombé apTôs une Journée de 
souffrance à la su-lte de l'hémorragie qui 
s'était déclarée. Coiffard avait vingt-six ans 
Après avoir fait campagne dans l'infanterie 
coloniale, il passa en 1916 dans l'aviation où 
il ne tarda pas à montrer un cran remarqua-
ble. Le 15 juillet 1918, Coiffard prenait le 
commandement de l'escadrille à laquelle il 
appartenait depuis ses débuts de pilote. Coif-
fard avait abattu trente appareils ennemis, 
principalement des saucisses. La rosette dè 
la Légion d'honneur allait lui Stre décernée. 

Les Italiens et les Alliés 
Pour comprendre la transformation qui 

bouleverse, de fond en comble, l'Europe 
Centrale, il faut nous reporter à l'origine 
de l'Autriche-Hongrie contemporaine, c'est-
à-dire à l'année 1867. A cette date, l'empe-
reur François-Joseph, que les troupes du 
roi de Prusse venaient de battre à Sado-
wa, se vit dépouillé de tout droit de con-
trôle sur les affaires de l'Allemagne; il 
aménagea ses Etats particuliers en une 
double monarchie, suivant les termes d'un 
compromis (ansgleich), rédigé par le Saxon 
Benst et le madgyar Andrassy; un petit 
affluent de droite du Danube, la Leitha, 
marquait un tronçon de la frontière en-
tre le domaine autrichien (empire) et le 
domaine hongrois (royaume) : François-
Joseph fut désormais empereur et roi, res-
pectivement de la Qsleithanie et de la 
Transleithanie. 

Dlans l'Autriche-Hongrie, ainsi consti-
tuée, deux nationalités seulement jouis-
saient de la plénitude des droits politiques; 
toutes les autres, les « dissidentes », n'a-
vaient qu'un statut subordonné, ne se 
composaient que de citoyens de seconde 
classe : ainsi, les Allemands d'Autriche 
dominaient et opprimaient les Tchèques 
de Bohême, les Slovènes, les Dalmates, 
les Italiens des provinces non rachetées 
(irredenle); aux Madgyars de Hongrie 
étaient assujettis les Slovaques, voisins et 
parents proches des Tchèques, les Tran-
sylvaniens, qui sont Roumains de race et 
d'aspirations, les Croates et d'autres grou-
pes des Yougo-Slaves (le mot youg, en 
russe, signifie sud). Attaché aux vieilles 
formules, lié par un traité plusieurs fois 
renouvelé à la Prusse, qui l'avait battu 
et qui était devenue en 1871 l'empire d'Al-
lemagne, François-Joseph ne fut jamais 
qu'un monarque sans envergure, sans 
idées personnelles, incapable de tout ef-
fort novateur. 

Cependant, les nationalités vassalisées 
protestaient contre le régime de 1867. Les 
Tchèques, en particulier, race vigoureuse, 
inventive et dure au travail, se sont pa-
tiemment organisés, autour de quelques 
intellectuels réalistes et de cette belle uni-
versité de Prague, dont la présence de 
quelques professeurs allemands atténuait 
à peine le caractère national- ils fondèrent 
des écoles techniques, des banques agri-
coles, des usines; leurs compatriotes émi-
grés aux Etats-Unis consacraient chaque 
année des sommes importantes à la dé-
fense de leur nationalité- Le dessein de 
ces patriotes, chaleureusement encoura-
gés par la masse du peuple, était l'érec-
tion de la Bohême en un Etat autonome, 
au même titre que la Hongrie, et la réu-
nion des Slovaques aux Tchèques pro-
prement dits : ce programme était donc 
directement contradictoire avec le régime 
politique, avec la division territoriale de 
1867. 

Aussi passionnément, mais avec moins 
d'ordre et de cohésion, les Yougo-Slaves 
tendaient vers leur unité, préface de leur 
émancipation. La Hongrie avait bien ac-
cordé à la Croatie une administration par-
ticulière, mais en fait toutes les directions 
appartenaient aux gens de Budapest. De 
même, les Madgyars poursuivaient en 
Transylvanie une politique antiromnaine; 
loin que cette persécution ait triomphé 
des résistances populaires, elle a invité 
les Transylvaniens à mieux s'instruire, à 
mieux travailler, à sacrifier des rancunes 
locales; ils sont ainsi plus avancés que 
beaucoup des Roumains du royaume de 
Bucarest, eieux-ci n'ayant pas eu, pour 
dôvelopi^r leurs valeurs originales, le sti-
mulant d'une tyrannie imposée. 

La guerre de 1914 était l'entreprise su-
prême tentée par le germanisme, pour 
s'assurer l'hégémonie universelle; elle a 
commencé par une agression de l'Autriche 
contre les Serbes, c'est-à-dire contre un 
groupe yougo-slave demeuré indépendant, 
et qui barrait aux ambitions austro-alle-
mandes les routes du Levant. Nous n'a-
vons pas à expliquer ici comment, de pro-
che en proche, le conflit s'est étendu au 
monde tout entier; il était en germe dans 
la première violence; la même fureur de 
domination lançait les Autrichiens contre 
les Serbes, pour dégager l'accès de Cons-
tantinople, et les Allemands contre la Bel-
gique et la France du Nord, façade ouverte 
sur l'Atlantique. 

Aujourd'hui, toutes les forces de pnne 
du germanisme sont brisées, ou du moins 
émoussées. La crise austro-hongroise, 
pour ne parler que d'elle cette fois, est 
une réaction contre le régime oppresseur 
instauré en 1867. I^es événements se pré-
cipitent devant nous, d\m mouvement 
vertigineux; l'armature administrative et 
policière de ce qui était hier encore la dou-
ble monarchie craque de toutes parts. 
Les Tchéco-Slovaques, les Yougo-Slaves 
se sont formés en Etats dont l'autonomie 
est une étape vers la totale indépendance; 
les Transylvaniens annoncent qu'ils vont 
s'unir aux Roumains, dont les soldats, dé-
sarmés par la trahison des bolchevilqs, 
rentrent en campagne; les Italiens sont à 
la veille d'occuper leurs provinces encore 
séparées... 

Donc, il n'y a plus d'Autriche-Hongrie. 
Nous serions embarrassés pour prédire ce 
qui va naître à la place. Ce qui est mort, à 
n'en pas douter, c'est l'Etat danubien ger-
mano-madgyar, celui du «brillant second» 
de l'empire allemand. Quand le comte An-
drassy, héritier de l'auteur du compromis, 
se donne les allures internationales d'un 
ministre austro-hongrois, il abuse de notre 
crédulité; avant de lui répandre, il fau-
drait savoir d'abord ce qu'il représente. 
Parmi les peuples de l'Autriche-Hongrie 
qui tous, certainement, souhaitent la paix, 
nous saurons distinguer ceux qui comme 
les alliés, ont été contraints à la guerre, 
des Allemands et des Madgyars qui por-
tent la responsabilité du fléau; les premiers 
ont à recevoir, et les autres à payer. 

Henri LORIN. 

En Russie 
LA « GRAND'MERE DE LA REVOLUTION > 

FUSILLEE 
Amsterdam, 1er novembre. — Mme Brech-

KO Brecbkovskaia, la « grand-mère de la Ré-
volution », a été fusillée dans la soirée de 
dimanche dernier à Pétrograd, pour une 
prétendue résistance qu'elle aurait faite an 
régime de terreur bolcheviste. 
MAXIME GORKI MINISTRE 

DE LA PROPAGANDE 
stockiioim, 1er novembre. — Maxime Gor-

ki est désigné pour le portefeuille de minis-
tre de la propagande russe. 

L'ARMEE ROUGE SE DESAGREGE 
Stockholm, 1er novembre. — Le « Journal 

oitteiel > des Soviets jette un cri d'alarme en 
présence du grand nombre de déserteurs de 
l'armée rouge. C'est une vraie menace de 
débâcle pour les forces bolcheviks. 

On se plaint publiquement de frémientea 
désertions des troupes de Kazan et de Sim-
birsk. Les déserteurs Otent souvent aux uni-
tés de l'armée rouge leur force combattan-
te emportant les uniformes, les munitions, 
les armes et les chevaux, et causant ainsi 
de sérieuses pertes de matériel. 

l'ennemi snr tout le front 
Le généralissime autrichien fait ouvrir 

des pourparlers d'armistice 
Rome, 1er novembre. — Le commandant 

en chef des forces autrichiennes sur le 
front italien a fait auprès du général Diaz 
une démarche formelle pour demander la 
conclusion d'un armistice. 

On examine en ce moment avec soin dans 
les milieux autorisés, avant de donner 
suite à cette demande, par qui sont man-
datés les parlementaires autrichiens, c'est-
à-dire au nom de quel gouvernement ils se 
présentent. 

Le Communiqué autrichien dit que : 
« Le haut commandement des armées a 

établi le 29 octobre au soir, par le moyen 
d'un parlementaire, des communications 
avec le commandement de l'armée italien-
ne. Tous les efforts seront faits en vue d'é-
viter une nouvelle effusion de sang Inutile 
en vue de la cessation des hostilités et de 
la conclusion d'un armistice. 

» Le haut commandement italien refusa 
d'abord, mais, le 30 octobre au matin, une 
députaition fut autorisée à traverser les li-
gnes pour des pourparlers préliminaires. » 

LES OPERATIONS MILITAIRES SEM-
BLENT DEVOIR ETRE SUSPENDUES. 

ï»a bataille est gagnée 
Borne, 1er novembre. — Une note officieu-

se italienne publiée ce soir dit : 
« La grande bataille commencée le 24, la 

bataille de l'Italie, est gagnée. 
» L'adversaire n'a plus été en état de ré-

tablir les lignes irrémédiablement brisées 
et se retire. Il se retire, essayant de tenaces 
résistances isodées; s'obstinant sur les sail-
lants montagneux; il se retire en hâte et en 
désordre, en perdant des canons, des pri-
sonniers, du matériel, laissant intacts ou 
ne détruisant que partiellement les maga-
sins et les dépôts. 

» Le front de bataille se déplace contimuel-
lement. Les armées italiennes, fractionnées 
en colonnes rapides, brisent la résistance 
des arrière-gardes, les poursuivent le long 
des routes, traversent les monts pour attein-
dre les vallées et couper la marche aux co-
lonnes ennemies qui se replient. » 

Une armée autrichienne a capitulé 
Rome, 1er novembre. — L'armée autri-

chienne du Grappa, entourée, s'est rendue 
presque complètement. Des nouveaux ca-
nons ont été capturés, ainsi que de nou-
veaux prisonniers. 

Le butin est énorme et s'accrott sans 
cesse. 

La retraite des Autrichiens 
peut être coupée 

Amsterdam, 1er novembre. — L'armée au-
trichienne de la Piave est menacée d'avoir 
sa retraite coupée par les rebelles yougo-
slaves qui ont occupé d'importants embran-
chements de chemins de fer. 

Ordre du jour du général Graziani 
Front Italien, 31 octobre. — Le général de 

division Graziani. commandant Ta 12e ar-
mée franco-italienne, qui participe brillam-
ment aux opérations sur la Piave, a adressé 
aux troupes sous ses ordres l'ordre du jour 
suivant : 

«La 12e armée a brillamment rempli 
la première mission qui lui était confiée. 
Négligeant la menace sur sa gauche, le pre-
mier corps d'armée s'est porté résolument à 
l'attaque, triomphant de la résistance enne-
mie, enlevant Alana. Les 23e division fran-
çaise et 52e division italienne ont forcé le 
passage de la Piave au centre d'un cercle 
de hauteurs qui étaient pour l'ennemi un ob-
servatoire merveilleux, un repaire de batte-
ries de tous calibres. Dans un fraternel effort 
les troupes italiennes et françaises vont con-
tinuer leur offensive. Les difficultés nouvel-
les qu'elles rencontreront ne les arrêteront 
pas. Avec la conviction profonde qu'elles 
remporteront de nouveaux succès, je les re-
mercie et les félicite de ceux qu'elles vien-
nent d'obtenir. » 

£es Autrichiens pris de panique 
Rome, 1er novembre. — Les information» 

qui parviennent du front dépassent les pré-
visions les plus optimistes. La cavalerie ita-
lienne parcourt foute la plaine du Frioul 
central, enveloppant et capturant les divi-
sions ennemies. Des troupes autrichiennes 
prises de panique abandonnent canons et 
munitions et fuient dans le plus grand dé-
sordre. La résistance de l'ennemi est brisée 
sur presque tous les points du front. 

lie roi George félicite le roi d'Italie 
Londres, 1er novembre. — Le roi George 

a adresisé'le télégramme suivant au roi d'I-
talie : 

« Je me hâte de vous présenter mes plus 
cordiales félicitations pour la splendide 
victoire remportée par votre armée. Il m'est 
particulièrement agréable que la 10e armée, 
commandée par lord Cavan et dans laquel-
le les troupes britanniques combattent côte 
à côte avec leurs «amaradeis italiens ait 
pris sa part de ce brillant exploit. • 

COMMUNIQUES OFFICIELS ITALIENS 
Du 31 octobre (après-midi) 

Le succès de nos armes apparaît magnifique. L'ennemi est en déroute à 
i'EST DE LA PIAVE et réussit difficilement à contenir la pression inlassable 
de nos troupes sur le front montagneux. 

Dans la plaine et sur les Alpes vénitiennes avancées, nos armées se diri-
gent irrésistiblement vers les objectifs qui leur ont été assignés. 

Les masses ennemies se pressent tumultueusement dans les vallées et 
cherchent à atteindre les passages sur le TAGLIAMENTO. 

DES PRISONNIERS, DES CANONS, DU MATERIEL, DES MAGASINS 
ET DES DEPOTS POUR AINSI DIRE INTACTS TOMBENT ENTRE NOS 
MAINS. La 12e armée a complété la possession du massif du CESEN et 
combat pour s'emparer de la GORGE DE QUERO. 

La 8° armée, qui, après avoir conquis la cote entre la CONQUE DE FOL-
LiNA et la VALLEE DE LA PIAVE, continue à développer sa manœuvre 
avec un élan magnifique, a occupé la GORGE DE SERRAVALLE et avance 
vers le PLATEAU DU CONSIGLIO et dans la plaine tend vers PORFE-
NONE. 

La 10° armée a porté ses lignes sur la LIYENZA. 
La 3° armée avance en repoussant et en faisant des prisonniers à l'en-

mnùf qui fait une résistance acharnée. Des troupes tchéco-slovaques pren-
nent part à l'action. 

Dans la REGION DU GRAPPA, nos troupes, après avoir renouvelé l'at-
taque, ont conquis ce matin le COL CAPRYLE, le COL BONATO, l'ASSO-
LONE, le MONT PRASSOLAN, le SAILLANT DU SOLARELO et le MONT 
SPINONCIA. 

Sur le PLATEAU O'ASIAGO, l'adversaire, harcelé par des coups de main 
italiens et alliés bien réussis, maintient une activité considérable de ses tirs. 

La brigade Capania (135", 136e), la 6e brigade bersaglieri (8° et 13°), >e 
ir détachement d'assaut ont mérité l'honneur d'une citation spéciale. 

L'activité aérienne au-dessus de la bataille a été intense malgré les condi-
tions de visibilité défavorables. Deux appareils ennemis et un ballon captif 
ont été abattus. 

LE NOMBRE DES PRISONNIERS IDENTIFIES DEPASSE 50,000 HOM-
MES. PLUS DE 300 CANONS PRIS ONT ETE DENOMBRES. 

Du 31 octobre (soir) 
Des troupes de la sixième armée ont exécuté des coups de main au nord du 

MONTE DI VAL BELLA, et ont progressé dans la vallée de la BRENTA, capturant 
deux batteries de moyen calibre qui jusqu'à ce matin s'étalent acharnées à tirer 
sur Bassamo. 

SUR LE GRAPPA, SOUS LA POUSSEE DES TROUPES DE LA 4e ARMEE, LE 
FRONT ENNEMI S'ECROULE. IL N'EST PAS POSSIBLE D'EVALUER LE NOM-
BRE DES PRISONNIERS QUI DESCENDENT EN FOULE DE LA MONTAGNE. 
DANS CETTE ZONE, TOUTE L'ARTILLERIE ENNEMIE A ETE CAPTUREE. 

De la cavalerie et des cyclistes suivent la route au pied des montagnes et s'ou-
vrent en combattant le passage vers AVIANO. 

La 3e armée se porte sur la ligne de la 10e, et a atteint la LTVENZA. Nos avant-
gardes sont entrées à MOTTA DI LIVENZA et à TORRE DI MASTO. 

De tous côtés, on annonce la capture de prisonniers, de canons et de matériel. 
La 12e armée, après avoir forcé la gorge de QUERO et dépassé la côte à l'ouest 

du MONT COSEN, avance dans la vallée de la PIAVE. 
Des colonnes de la 8e armée, après avoir surmonté la torte résistance des ar-

rière-gardes ennemies, à SAN BOLDO, descendent dans la vallée de la Piave en 
direction de BELLUNE. 

Des détachements sont engages dans la conque de FADALTO, qui est encore oc-
cupée par l'ennemi. 

Par la conquête ûo FatJaito, dans laquelle sont engagées les troupes italiennes de la 
8e armée, passe la route venant de Trévise, qui débouche au nord de Bel'lune, vers la 
quelle les troupes de la 2e armée marchent à l'ouest par la vallée de la Piave. 

Aviano, sur lequel marche la 8e armée, est au nord de Sacile, à plus de 50 kilomè-
tres de la Piave. 

Motta-dl-Livenza, occupé par la 3e armée, est urne ville de 7,000 habitants, sur la 
Llvenza, a 30 kilomètres de la Piave, et Torre-di-Mosto â 13 kilomètres plus bas, sur la 
Livenza, est à 20 kilomètres d» l'embouchure de cette rivière, à 12 kilomètres de la Piave. 

L'enquête sur les crimes boches 
Paris, 81 octobre. — La commission char-

gée d'établir les violations du droit des gens 
commises par les Allemands, et qui com-
prend MM. Payelle, Mollard, Maringer et 
Fayot, a déjà produit neuf rapports acca-
blants pour nos ennemis. A la fin de la se-
maine dernière, elle a commencé â LlUe 
M Douai, en présence de M. Jeanneney, 
eous-secrétaire d'Etat à la présidence du 
conseil, une nouvelle série d'enquêtes. Des 
moyens nouveaux vont lui être donnés pour 
que celles-ci soient accélérées le plus possi-
t>te. Dès demain, la commission remettra au 
président du conseil un rapport sur les cons-
tatations quelle vient de faire et sur les té-
moignages au'ello vient de r^iuaâiiUju 

Front de psopotamie 
L'armée turque sur le Tigre capitule 

. Londres, 31 octobre (oUiciel). 
Un rude combat commencé sur le Ti-

gre le 24 octobre s'est terminé le 30 octo-
bre par la capture totale des troupes qui 
luttaient contre nous sur le Tigre. 

En attendant le rapport détaillé, on éva-
lue le nombre des prisonniers à environ 
sept mille. 

Le vaincu 
Londres, 31 octobre. — Le général turc 

En Chine 
UN ARMISTICE 

Shanghaï, 26 octobre (retardée): Le 
gouvernement de Pékin s'est mis officiel-
lement et directement en rapport avec le 
gouvernement sud, demandant la réunion 
dlins Conférence de paix. Le président du 
Sud a, en conséquence, proclamé l'armis-
tice. 

LA GRIPPE 
LES SERVICES DES PHARMACIENS 

MOBILISES 
Paris, 31 octobre. — Pour compléter les 

mesures qu'il a prises contre la grippe, le 
sous-secrétaire d'Etat au service de santé 
a décidé que non seulement les médecins, 
mais aussi les pharmaciens mobilisés de-
vaient concourir à apporter leur effort en 
faveur de la population civile. Il a décidé 
que les pharmaciens mobilisés comme hom-
mes de troupe ou officiers devaient seconder 
leurs collègues civils, tout en assurant les 
obligations militaires auxquelles ils sont 
astreints. 

Il a, d'autre part, donné des instructions 
afin de faire assurer par des pharmaciens 
mobilisés le service pharmaceutique des 
populations civiles des campagnes. 

Enfin, il a demandé aux directeurs du ser-
vice de santé des régions de faire seconder 
les pharmaciens civils par des pharma-

keiens mobilisés. 

 -♦-•-*- — 

Succès de la 2e armée britannique au S.-0. d'Audenarde 
coraxauxTiQUÈs OFFICIELS 

FRANÇAIS. - Bu 31 octobre (J£3 heures). 
Au cours de la journée, des combats très violents se sont ponrsuivfs sur les 

pentes ouest du PLATEAU DE SAINT-F ERGEUX. Us ont tourné à notre avan-
tage et nous ont permis de faire cent vingt nouveaux prisonnière. 

FRANÇAIS. - Bu 1
ER novembre (14 heures). 

Pendant la nuit actions d'artillerie violentes dans la région de GUISE et à Vouest 
de S AINT-FERGEUX. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

BRITANNIQUE. - Bu 31 octobre (soir). 
La deuxième armée britannique a attaqué au sud-ouest d'Audenarde. Elle a at-

teint tous ses objectifs et fait environ i, 000 prisonniers. 
Sur le reste du front, il n'y a rien d'intéressant à signaler. 

BRITANNIQUE - Bu I
E

» novembre (après-midi). 
Hier, au cours d'une heureuse opérati on exécutée par de petits détachements aux 

environs du QUESNOY, nous avons fait q uelques prisonniers. 
Ce matin, nous avons exécuté une opération au sud de VALENCIENNES. Nos 

progrès sont satisfaisants. 

AMÉRICAIN. - Bu 31 octobre (21 heures). 
Au NORD DE VERDUN, sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, nos troupes 

ont chassé l'ennemi du village de BRIEULLES. 
Au cours de la journée, l'activité de l'artillerie n'a pas cessé d'être vive sur tout 

le front atteignant une Intensité particulière entre AINCREVILLE et le BOIS DE 
BANTHE VILLE. 

La nuit dernière, des escadrilles françaises de bombardement attachées à la 
première armée ont réussi un raid sur MEZIERES et POIX-TERRON, jetant près 
de douze tonnes d'explosifs sur d'importantes voies ferrées de cette région. 

Ce matin, nos aviateurs ont lancé trois tonnes de bombes sur les routes et les 
dépôts aux environs de FAILLY, BARRICOURT et VILLERS. mitraillant aussi les 
troupes ennemies et leurs convois. 

Au cours de la journée, sept appareils ennemis ont été abattus. Tous tes nôtres 
sont rentrés, 

AMÉRICAIN. . Du 1ER novembre (après-midi). 
Sur le FRONT DE VERDUN, la nuit a été marquée par le feu de l'artillerie des 

deux côtés de la Meuse. 
Rien d'important à signaler dans les autres secteurs tenus par nos troupes. 

BELGE. - Bu 31 octobre (soir) 
Au groupe d'armées des Flandres, légère progression sur le front des armées 

belge, française et britannique. Des prisonniers ont-été faits. 
—: ; «-e-» 

L'ancien État austro-hongrois 
en pleine révolution 

—: » 

LA RÉPUBLIQUE AURAIT ÉTÉ PROCLAMÉE 
A VIENNE ET A BUDAPEST 

1 Paris, 1er novembre. — La dislocation 
de l'Autriche-Hongrie offre depuis hier un 
aspect nouveau. Durant la première phase 
il s'agissait surtout de séparatismes natio-
naux et de mouvements pour la conquête 
des indépendances. Maintenant, les Hon-
grois, les Tchéco-Slovaques, les Yougo-
Slaves, les Allemands ayant réalisé leurs 
vœux anciens ou récents, et formé des Etats 
libres, les tendances démocratiques et an-
tidynastiques se font jour. Les profonds dé-
sordres qui avaient agité Budapest et 
Vienne depuis quelques jours se sont trans-
formés en mouvements de véritable révo-
lution et, fait nouveau, la troupe, au lieu 
de réprimer les émeutes, y a pris part. Le 
mot de <( république » est partout acclamé. 
L'empereur a quitté la capitale. 

A l'intérieur de l'empire, ou mieux de 
l'ancien empire, les communications sont 
coupées de province à province. Vaine-
ment le premier ministre autrichien a 
«dressé aux troupes l'adjuration suprême. 
La dissolution de l'armée a commencé. 

Le comte Tisza 
assassiné par des soldats 
Berne. 1er novembre. — Une dépêche de 

Budapest annonce que le comte Etienne 
Tisza a été, dans la journée du 31 octobre, 
victime d'un attentat. Alors qu'il se prome-
nait avec l'une de ses parentes, 11 fut atta-
qué par des soldats, qui le tuèrent à coups 
de revolver. La femme qui l'accompagnait 
aurait été blessée. 

Une gare saute trois mois après 
Front français, 1er novembre. — La gare 

de liéihancourt, que les Allemands avalent 
abandonnée depuis trois mois, a récemment 
sauté, ce qui prouve avec quelle prudence 

u, doivent s'opérer les rar ' 

Le général de Mitry 
chef d'armée 

l'axis, 1er novembre. — Le 
ySSéJfifiB.l?. coffim«Mmej3t.< 

;énéral de Mi 
l'une annéa* 

Troubles à Vienne 
et à Budapest 

L'ARMEE ET LA FOULE FRATERNISENT 
Berne, 31 octobre. — Les manifestants par-

courent les rues de la ville au milieu d'un 
indescriptible enthousiasme des membres 
du comité militaire. Deux jeunes officiers 
lurent arrêtés. L'un d'eux fut immédiate-
ment délivré par la foule, l'autre fut conduit 
devant le commandant de la place. La foule 
s'est précipitée vers le bureau du comman-
dant de place et la garde fut appelée; mais 
les soldats de piquet, au lieu de résister à la 
tome, se placèrent en armes à la tête des 
manifestants. Le cortège se rendit ensuite à 
la prison militaire, qui fut prise d'assaut. 
Tous les détenus civils et soldats emprison-
nés pour des délits poétiques et militaires 
lurent mis en liberté. 

Les soldats, conduits par leurs officiers, 
sabre au clair, traversèrent la ville dans 
l'allégresse générale; des cris furent pous-
'Sês en l'honneur de la République. Les sol-
dats arrachèrent la cocarde de leur képi et 
lia remplacèrent par les couleurs nationales. 

LA REPUBLIQUE ? 
Les troupes révolutionnaires se sont em-

parées de la gare de l'Est à Budapest. Deux 
trains prêts à partir, où se trouvaient des 
bataillons de marche destinés au front, fu-
rent retenus. Les troupes se joignirent aux 
révolutionnaires; des civils ont été empri-
sonnés par ces derniers. Les insurgés dis-
posent de mitrailleuses et d'une quantité 
d'armes et de munitions, car ils ont pillé la 
fabrique d'armes hongroise. On annonce 
que le régiment 32 de Budapest, a refusé 
d'obéir à son commandant, et qu'il a décidé, 
à l'unanimité, de se mettre au service de la 
JKêpuoiique. 

Les commandants de la ville de Budapest 
se trouvent entre les mains des soldats hon-
grois. 

DEVANT L'ASSEMBLEE NATIONALE 
L'Agence Presse télégraphique transmet 

une autre version de la même dépêche du 
« Berliner Tageblatt ». Comme elle présente 
les événements sous un jour différent, il 
convient d'en donner également le texte : 

Le mouvement a commencé le 30 octobre 
au matin par une grande manifestation des 
étudiants de Vienne auxquels se sont joints 
des ouvriers. Au milieu de l'enthousiasme 
bruyant de la foule, le député Renner a, du 
haut du perron du palais de la Diète, célé-
bré l'union de la bourgeoisie et des soldats, 
des ouvriers et des paysans. 

Le président de l'Assemblée nationale Din-
ghover a fait 6avoir, au nom de cette Assem-
blée, que celle-ci prendrait en main toute 
l'administration à partir de jeudi. 

« Sans les Habsbourgs ! » c'est alors écriée 
ia ioule. 

Le député Malik a pris la parole en unifor-
me d'officier. Beaucoup d'officiers, au mi-
lieu de la joie générale, obtempérèrent à 
l'invitation qu'il leur adressa de remplacer 
sur leurs képis la cocarde impériale par les 
trois couleurs nationales. Ensuite le pavil-
lon impérial noir et jaune qui flottait sur le 
palais du Parlement fut abaisse. 

On annonça alors que l'Assemblée natio-
nale avait adopté le projet de la Note à M. 
Wilson et le projet constitutionnel qui lui 
avait été soumis. Il n'est dans cette consti-
tution fait aucune allusion à la Couronne. Le 
pouvoir législatif doit appartenir à l'Assem-
blée nationale, le pouvoir exécutif sera par-
tagé entre un Conseil d'Etat et un gouverne-
ment. 

A sept heures du soir, l'élection des mem-
bres du Conseil d'Etat était terminée. Une 
délégation de soldats et d'officiers se rendit 
alors auprès de l'Assemblée nationale. 

Le gouvernement (?) de Vienne 
cherche à atténuer les faits 

Berne, 1er novembre. — Les pnemiera ren-
seignements concernant les troubles de 
Vienne étaient tous de source allemande. 
Aujourd'hui, le Bureau de correspondance 
viennois entre de nouveau en acUvlté. Au-
tant les informations d'origine allemande 
présentaient la situation 60us les couleurs 
les plus sombres, autant les nouveles de 
source autrichienne slefforcent d'atténuer 
la gravité dos événements. Il s'agit, en ef-
fet, pour l'Allemagne, à l'heure actuelle, de 
préciipiter la chute des Habsbourgs et d'atti-
rer a elle les Allemands d'Autriche, par 
l'intermédiaire desquels elle espère un 
jour pouvoir contrôler la politique des Etats 
de l'Europe centrale. Il s'agit pour le gou-
vernement de l'empereur Charles de mon-
trer que la dynastie des Habsbourgs du 
moins n'est pas perdue sans remède, et que 
l'Entente peut traiter avec elle. 

Aussi, d'après le Bureau de corxes.pondian-
ce viennois, la journée du 31 octobre se se-
rait passée à Vienne dans une atmosphère 
orageuse, mais sans que des excÔ6 fussent 
commis. Cependant vers sept heures du 
soir, des manifestations en faveur de la naix 
ont eu lieu devant le bâtiment du Landtag; 
de là, les manifestants se rendirent au Par-
lement, où des discours furent prononcés. 
D'autres manifestations eurent lieu aussi 
devant le ministère de la guerre. 

Là, dit le Bureau de correspondance vien-
nois en termes pleins d'euphémismes, ain-
si qu'en d'autres points de la ville, les 
jeunes gens profitèrent des circonstances 
pour se livrer à des abus, mais l'attitude 
oe ces éléments ne fut nullement encoura-
gée par la grande masse des assistants. 

La Correspondance Wilhelm, qui n'est pas 
moins officieuse, déclare que. « a part quel-
ques petits incidents, l'ordre n'a pas été 
troublé dé façon grave à Vienne pendant 
la journée du 31 octolbre ». Elle précise, tou-
tefois, que, dans l'après-midi (et non plus 
à sept heures du soir), 400 soldat» se pré-
sentèrent devant le Parlement. Une déléga-
tion d'entre eux fut introduite par les dé-
putés Hummer et Phufel. et elle exposa au 
président du nouveau Conseil d'Etat Seitz 
ses plaintes et ses vœux. Les soldats al-
lèrent ensuite au ministèra de la guerre ; ils 
furent ■ dispersés. par la garde. Certains 
réussirent pourtant à se « regrouper » et 
allèrent manifester aux portes d'une caser-
ne; la foule voulut pénétrer dans la ca-
serne, mais elle en fut t empêchée » par le 
corps de garde. 

A dix heures du soir, ajoute la Corres-
pondance Wilhelm il y eut de nouveau quel-
ques « troubles » devant le ministère de la 
guerre. 

D'autre part, le Bureau de correspondance 
viennois dément que l'empereur Charles et 
l'impératrice aient quitté Vienne, comme on 
t'avait prétendu hier, suivis d'une longue 
suite de voitures emportant des meubles et 
de l'argent. 

De son coté, l'Agence Wolff publie le télé-
gramme suivant en date du 1er novembre: 

« Les dernières nouvelles qui arrivent de 
Budapest montrent que les Informations pa-
rues dans certains journau* allemands, et 
d'après lesquelles des troubles révolution-
naires graves auraient éclaté dans cette ville, 
sont exagérées. Le nouvel état de choses en 
Hongrie a conduit à la formation d'un cabi-
net Karolyi; celui-ci espère être en peu de 
jours maître de la situation et mettre fin 
aux troubles qpi se sont produits. Il est cer-
tain . o;t|e..fe,.oaya»e^asj. igm. .dJôAœ séj^MU i 

Manifestations de joie à Budapest 
Bâie, 1er novembre. — Le conseil nationaï 

nongrois estime qu'il a triomphé dans la 
journée du 31 octobre. Les principaux théa« 
très de Budapest ont reçu l'ordre de dormef 
des représentations populaires en manifes. 
tatdon de joie. H a, en outre, été ordonné 
que la capitale et les villes de provinc» 
soient pavoisées. 

Budapest ne correspond plus 
avec la Yougo-Slavie 

Bâle, 30 octobre. — On mande de Buda-
pest à la date du 30 : 

« Les communications télégraphiques et 
téléphoniques de Budapest sont interrom-
pues avec Agram et Serajevo. » 

Le Conseil national hongrois 
prend possession du Parlement 

Bâle, 1er novembre. — Le conseil natio> 
nal hongrois, d'accord avec le président du 
Parlement, a pris possession, le 31 octobre, 
à quatre heures, des bâtiments du Parle-
ment. 

Le ministère Karolyi constitué 
Bâle, 1er novembre. — Un télégramme of 

ficiel de Budapest annonce la formation du 
ministère Karolyi. 

Le fossé s'élargit entre Croates et Hongroi» 
Amsterdam, 1er novembre. — Une vive 

agitation règne à la frontière de la Croatie 
et de la Hongrie. La population hongroise, 
qui redoute une invasion des Croates, de-
mande que la défense des ponts soit con-
fiée à des troupes hongroises. 

Un train' entre Agram et Budapest a été 
attaqué par une bande de déserteurs qui 
a dépouillé entièrement les voyageurs, 
même de leurs vêtements. Les ouvriers onî 
pillé les arsenaux. 

Des troupes ont traversé Agram, ordon-
nant la suppression de tous les signes sus-
ceptibles de froisser le sentiment national. 
Les armes de la Hongrie, sur la poste et la 
gare, ont été recouvertes. 

Les ouvriers et les fonctionnaires de na-
tionalité hongroise refusant de demeurer è 
Agram sont partis pour Budapest. 

Plus de frontières entre la Pologne 
et la Galicie 

Baie, 31 octobre. —• Les Journaux aile, 
mandis de Varsovie disent <Joe la frontière 
entre la Pologne et la Galicie a été complè--
tement supprimée. Il n'y a plus désormais 
ni employés de douane, ni cordons de trou-
pe, ni passeports. 

Un ambassadeur tchéco-slovaque à Vienne 
Bâle, 1er novembre. — Le député Tusar a 

été nommé ministre tchéco-slovaque auprèa 
du gouvernement de Vienne. 

Les manifestations de Prague 
Amsterdam, 1er novembre. — Lors des 

dernières manifestations de Prague, la four 
le demanda aux officiers et autres person-
nes portant des décorations d'enlever de 
celleis-ci la rosette portant le nom de l'em-

teneur. Pendant que la i Marseillaise » 
tait jouée devant la statue de Jean Huss, 

la bannière étoilée des Etats-Unis était dé-
ployée et toutes les maisons de commerce 
allemandes, les banques et les cafés furent 
obligés d'arborer les couleurs françaises. 
Un grand nombro' d'enseignes allemandes 
furent détruites. 

La désorganisation du pouvoir à Vienne 
Bâle, 1er novembre. — Le Conseil d'Etal 

a tenu une séance commune avec les dé-
légués de l'Assemblée nationale pour la 
prise de possession du pouvoir gouverne-
mental à Vienne. Le Conseil d'Etat doit être 
considéré seulement comme un organe con-
sultatif adjoint à l'Asemblée nationale, et 
non pas comme un organe "autonome. 

Anarchie en Slavonie 
Bâle, 31 octobre. — La « Gazette de Colo-

gne » dit qu'en Slavonie l'anarchie est com« 
plète. Les magasins appartenant aux Hon-
grois et aux Allemands sont pillés. De nom-
breux prisonniers russes, échappés, partiel 
pent au pillage. La population indigène pour-
suit avec un acharnement particulier les 
employés des chemins de fer qui, presque 
tous, sont Hongrois et qui s'enfuient partout. 
Les journaux allemands de Varsovie disent 
que la frontière entre la Pologne et la Gali 
cie a été complètement supprimée. Il n'y a 
plus désormais m employés de douane, ni 
cordons de troupes, ni passeports. 

La Bosnie et l'Herzégovine 
s'unissent à la Serbie 

Zurich, 1er novembre. — Le Conseil na« 
tional de Bosnie, réuni à Serajevo, a pro-
clamé la réunion de la Bosnie-Herzégovin* 
au royaume de Serbie. 

La foule a mis en liberté les prisonniers 
qui ont participé à l'attentat contre l'af 
chiduc héritier François-Ferdinand. 

La Situation s aspe 
EN ALLEMAGNE 

Les socialistes allemands menacent 
Amsterdam, 1er novembre. — Au cours 64 

réunions organisées dimanche dernier à: 
Berlin par les isocialistes indépendants, 1«| 
député socialiste Liebknecht a exigé lai 
formation d'un vrai gouvernement populai-
re dont la tâche serait d'assurer la paix. 
député socialiste Ledebour a. dit : « Cama/ 
rades, soyez prêts à tout ! Soyez prêts 8 
agir ! » A Bielefeld 3,000 citoyens ont assis-
té à une réunion de socialistes indépeni 
dants et ont demandé la conclusion rapid» 
de la paix. 

L'opinion allemande 
semble désemparée 

Berne, 31 octobre. — L'opinion allemand* 
continue à donner le spectacle d'une agita-
tion extraordinaire. 

Les avis les plus contradictoires se heur* 
tent sans qu'il soit possible de prévoir en< 
core le courant qui doit l'emporter. 

Les seigneurs de Prusse 
pour le maintien du kaiser 

Bâle 1er novembre. — La Chambre des 
seigneurs de Prusse a voté à l'unanimité 
une motion du comte York expnmant 14 
loyalisme de la Chambre à l'égard de la 
maison régnante. 

MM. Taft et Roosevelt 
pour ia capitulation sans conditions 

New-York, 1er novembre. — Poursuivant 
jeur campagne politique en vue des prochai-
nes élections au Congrès, MM. Taft et Roo-
sevelt ont rédigé en commun et lancé uni 
mémorandum demandant en termes catégo-
riques la capitulation complète de l'Allema-
gne et critiquant ensuite les quatorze points 
nu programme de M. Wilson, comme étanf 
par trop vagues, d'un esprit trop général et 
pouvant fort bien servir de prétexte à d'in-
terminables discussions. 

Allemagne et Turquie 
Bâle, 31 octobre. — La « Gazette de Franc* 

fort » dit que l'ambassadeur allemand & 
Constantinople le comte Bernstorff, arrivera 
demain à Berim, laissant la direction d* 
l'ambassade à un chargé d'affaires, le comt* 
de Waldbourg, conseiller d'ambassade 

Le rappel du comte Bernstorff est dû moins 
aux derniers événements de Turquie qu'à la 
nécessité d'avoir à Berlin une personnalité 
connaissant parfaitement les choses améri-
caines. 

L'ambassadeur de Turquie à Berlin a reçu 
l'ordre de rentrer en Turquie. Les officiers 
turcs actuellement en Allemagne partiront 
samedi ainsi que deux princes turcs en ca 
moment en Allemagne pour leurs études. 

Les effectifs suisses 
Berne, 31 octobre. — Le commandiemenlj 

de 1 armée, d'accord avec le Conseil fédéral, -
publie un Communiqué disant que les effea ,-
tifs sous les. .drapeaux sont réduits au striq|> 
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LA TU ROUIE CAPITULE 
L'armistice est signé 

les flolf es aimes vont franchir les Dardanelles 
et pénétrer dans la mer Noire 
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A LA CHAMBRE 
Paris, 31 octobre. — Au début de 

ITaprès- midi, la nouvelle s'était répan-
Idue dans les milieux politiques qu'une 
(déclaration importante serait faite à la 
tribune de la Chambre, au cours de la 
eéance, le jour même. 

Aprè3 le vote de l'article 1er du pro-
jet de loi sur les dénaturalisations, on 
vit plusieurs membres du gouverne-
ment ; MM- Lafferre, Colliard, Lou-
cheur, v-mir rejoindre M. Nail au banc 
Ides ministres, suivis de M. Simon, mi-
nistre des colonies; Pams, ministre de 
l'intérieur, et tous les ministres, sauf 
MM. Clemenceau et Pichon, et les dé-
putés affluer. M. G. Leygues demanda 
îa parole. Un grand silence s'établit. 
'M. G. Leygues dit : 

M. le Président du conseil, retenu 
Bu Conseil supérieur de guerre inter-
allié de Versailles, m'a chargé de faire, 
au nom du gouvernement, la commu-
nication suivante à la Chambre : 

Il y a quelques jours, le général 
Townshsenc! a été mis en liberté pour 
aller informer l'amiral anglais com-
mandant dans la mer Egée que le gou-
vernement turc demandait que des né-
gociations fussent ouvertes immédia-

tement en vue de la conclusion d'un 
armistice entre la Turquie et les alliés. 

Le vice-amiral Calthorpe a répondu 
que si le gouvernement turc envoyait 
des plénipotentiaires régulièrement ac-
crédités, il avait, lui, les pouvoirs né-
cessaires pour les informer des condi-
tions dans lesquelles les alliés consen-
tiraient à une cessation des hostilités 
et pour signer au nom des alliés un ar-
mistice dans ces conditions. 

Les plénipotentiaires turcs sont ar-
rivés à Moudros au début de cette se-
maine. 

Un armistice a été signé la nuit der-
nière par le vice-amiral Calthorpe, au 
nom des alliés, lequel est entré en vi-
gueur aujourd'hui, à midi. (Vifs ap-
plaudissements-) 

Il n'est pas encore possible de pu-
blier les termes complets de cet armis-
tice, mais ils comportent le libre pas-
sage pour les flottes alliées jusqu'à la 
mer Noire (applaudissements prolon-
gés), l'occupation des forts des Darda-
nelles et du Bosphore (nouveaux ap-
plaudissements), nécessaire pour ga-
rantir la sécurité de ce passage, et le 
rapatriement immédiat de tous les pri-
sonniers de guerre alliés. (Applaudis-
sements prolongés.) 

Sur ces mots, le ministre de la ma-
rine plie son papier et descend de la 
tribune. Un long cri jaillit de toutes les 
travées : « Bravo ! bravo ! » Les applau-
dissements crépitent avec fureur et se 
prolongent plusieurs minutes. 

L'Assemblée, cédant à un juste en-
thousiasme, réclame aussitôt une sus-
pension de séance. 

L'expropriation par zone 
On discute ensuite le projet, déjà adopté 

par le Sénat portant modification à la loi 
du 3 mai 1841 sur l'expropriation pour cause 
d'utilité publique. 

M. Ghana!, rapporteur, expose que l'objet 
ae ce projet est de permettre l'expropriation 
par aona, de façon à faciliter une prompte 
reconstitution des pays envahis. Tous les 
Conseils généraux des régions libérées no-
tamment celui du Nord, se sont prononcés 
en faveur de l'adoption de ce projet. 

Le projet est voté sans opposition, 
ainsi que le projet portant règlement défi-
nitif du budget d€ 1912. 

La séance est 'evée. 

La loi sur les dénaturalisa iîoas votée 
A la reprise de la séance, on continue 

dans une saile vide l'examen des autres 
articles du projet de loi sur les dénaturali-
sations. 

Le projet est adopté. 

Sur le front italien 
X.es Autrichiens évacuent 

le Frioul 
Rome, 

cuent le 
Si octobre. — Les Autrichiens éva-
Frioul en toute hâte. 

Uîie mâle proclamation 
du généralissime italien 

Rome, 31 octobre. — Le général Diaz a 
adressé, le 30 octobre, à ses troupes, une 
proclamation disant : 

« En trois jours de lutte très âpre, nous 
avons brisé la résistance de l'ennemi sur la 
Piave. La libération des terres envahies 
commence glorieusement. L'ennemi, incapa-
ble de nous repousser et incapable de résis-
ter, se replie. Des milliers de prisonniers, 
des centaines de canons sont déjà en notre 
pouvoir. Mais l'adversaire tente encore de 
s'accrocher à notre terre, comme à un gage 
à ïaire valoir aux jours désormais prochains 
des justes revendications. 

» D'autres luttes nous attendent pour at-
teindre ce but. Mais rien ne résistera à la 
force dérivant de l'histoire, du droit et de 
la justice. La victoire qui s'est levée avec 
hous, au jour anniversaire de l'atroce dou-
leur, efface celle-ci et emporte tout dans 
l'affirmation radieuse de la foi italienne de 
l'héroïsme de notre population et de la bra-
voure gaillarde de nos forts alliés. 

» Soldats, en avant ! L'heure de la revan-
che définitive a sonné ! L'Italie est toute avec 
uous ! 

»En avant avec un élan irrésistible 1 En 
ivant avec une énergie indomptable ! 

» Par la force de nos armées, nos vœux 
léculaires seront accomplis, et au nom de 
l'Italie, nous poserons des couronnes de vic-
o-ire sur les tombeaux glorieux de nos frè-
ies héroïquement tombés, qui, des sommets 
le nos Alpes et des plateaux de l'Isonzo, 
lous crient : « En avant ! la patrie, immor-
slle le veut ! » 

Les Autrichiens 
vont « évacuer » le territoire italien 

Londres, 31 octobre- — Le Commu-
niqué autrichien dit : 

Prenant en considération la résolu-
tion si souvent exprimée d'arriver à la 
conclusion d'un armistice et de la paix 
et de terminer la lutte des nations, nos 
troupes combattant sur le sol italien 
évacueront le territoire occupé, 

La veille, 29 octobre, le même haut com-
mandement austro-hongrois s'adressait 
par radio au commandement suprême 
italien pour attirer son attention sur « l'a-
vantage qu'il y aurait pour l'Italie à lais-
ser se retirer paisiblement les troupes en-
nemies, sans que celles-ci fissent sauter 
ou démolissent les ponts et les voies de 
communication. » 

D'ailleurs, une note officieuse italienne 
met ainsi les choses au point : 

« Cette déclaration est tardive. La re-
traite autrichienne est la conséquence de 
l'heureuse manœuvra d'enfoncement du 
front sur la plaine, enfoncement avoué 
par le même bulletin qui a annoncé l'é-
vacuation volontaire. L'armée autrichien-
ne se retire, battue au cours d'âpres ba-
tailles pour le passage de la Piave, qui lui 
coûta plus de 30,000 prisonniers, plusieurs 
milliers de morts et de blessés. 

» Jusqu'à ce qu'elle pût résister, l'armée 
austro-hongroise se défendit avec un 
acharnement extrême et qu'elle a glorifié 
dans ses bulletins les jours passés et au-
quel il faut rendre hommage, puisqu'une 
brèche fut ouverte dans ses lignes. Son 
front brisé, ses voies de retraite mena-
cées, plusieurs de ses divisions à demi 

J détruites, l'armée autrichienne doit se re-
plier, talonnée et emportée par nos co-
lonnes, v 

Il y a un an 
2 NOVEMBRE 1917 

'Au nord de l'Aisne, sous la pression de 
nos troupes, l'ennemi, dont nous occupons 
les positions sur un front de vingt kilomè-
tres, abandonne le chemin des Dames. 

Dans le Cattégat, les Anglais coulent un 
croiseur auxiliaire et huit dragueurs alle-
mands. 

cette avance, j'ai emporté sur toute la longueur les objectifs que 
le général Diaz lorsqu'il m'exposa ses plans dans les premiers 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL BRITANNIQUE 
Du 31 octobre. 

Le commandant de l'armée britannique d'Italie publie le communiqué suivant : 
f L'avance de îa 10e armée a continué sans arrêt tout le jour. 

. ^a cavalerie britannique, en liaison étroite avec la cavalerie italienne, a at-
teint les abords ouest de Sacile. Les troupes du lie corps britannique ont atteint la 
\Livenza â Pram-Nigo. Plus au sud, le onzième corps italien a occupé Oderzo. 

Au cours de cetti ~ 
m'avait assignés 
jours d'octobre. 
\,c.~,Vénergie et la résolution de l'infanterie ont été au-dessus de tout éloge. Les dif-
ficultés de jeter des ponts sur la Piave furent tout d'abord la cause inévitable d'un 
ravitaillement - difficile. Malgré la rareté des vivres et le manque de sommeil, mal-
gré d'incessants combats, la 3e division italienne, les 7e et 23e divisions britanni-
ques ont avancé jusqu'à leurs objectifs finals. 

Les contingents aériens ont derechef accompli d'excellente besogne. Plus de 2 
tonnes de bombes ont été jetées et 20,000 gargousses ont été dépensées avec de bons 
résultats. La route de Sacile à Pordenone est couverte de cadavres, de blessés et 
de débris. Huit appareils ennemis bombardés hier ont été trouvés aujourd'hui dé-
truits dans l'aérodrome de Godegn. Deux de nos appareils manquent. 

Les troupes britanniques opérant sur le plateau d'Asiago sont entrées à Cam-
Vo-Rovere et se sont emparées des hauteurs du mont Catz. 

Le nombre des prisonniers faits par, la 40e armée s'élève à plus de 42,000. 

Le 1er novembre à Bordeaux 
La belle et pieuse tradition à laquelle est 

si attachée la population bordelaise s'est 
manifestée cette année avec une grande sim-
plicité. 

Par suite de l'état sanitaire, qui a néces-
sité quelques mesures de précaution, les 
nombreuses Sociétés patriotiques, d'anciens 
militaires ou de mutualité, avaient renoncé 
à effectuer en cortège leur pèlerinage au ci-
metière de la Chartreuse et au cimetière 
Mord, ainsi qu'elles avaient coutume de le 
faire les années passées. 

Seules des délégations, composées de quel-
ques membres, sont allées, dès le matin, dé-
poser des couronnes et des gerbes sur ies 
tombes de leurs sociétaires, ainsi qu'au mo-
nument érigé, en face du dépositaire, à la 
mémoire des soldats morts pour la France. 
On remarquait la superbe couronne d'im-
mortelles, que la municipalité avait tait dé-
poser la veille. 

Toute la matinée, ia vaste nécropole a 
reçu la visite de la population accourue en 
foule apporter à ses chers disparus l'hom-
mage du souvenir. 

Au cimetière Nord, où reposent, hélas ! de 
nombreux soldats, les humbles tombes ont 
été, par de pieuses mains, la plupart ano-
nymes, parées à profusion de fleuirs et de 
couronnes. 

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 
fait déposer des couronnes au cimetière 
JVord et à la Chartreuse, sur les tombes des 
soldats tombés au champ d'honneur, et au 
pied du moument élevé place Magenta à la 
mémoire des soldats morts pour la patrie au 
cours de la guerre de 1870-1871. 

il ïljpe de ia Siroad 

L'armée croate s'organise 
pour défendre son indépendance 

Zurich 31 octobre. — Le gouverneur mili-
.taire d'Agram et "plusieurs officiers supé-
rieurs, retraités par le gouvernement austro-
hongrois pour leurs sentiments patriotiques, 
Se sont mis à la disposition du gouvernement 
de Croatie. L'armée nationale s'organise. 

Ces événements ont produit une grande 
consternation à Budapest. Le gouvernement 
croate st prépare à mettre le gouvernement 
jhongrois en demeure de reconnaître l'indé-
jpendance croata et menace de franchir avec 
d'armée yougo-slave la Drave et de marcher 
tur Budapest. 

^es Tchéco-SIovaques prennent le pouvoir 
en Moravie 

Berne, 31 octobre. — Les Tchéco-Slova-
sues se sont également emparés du pouvoir 
ten Moravie. A Brunn, ils ont pris posses-
sion des journaux. Un accord est intervenu 
Jntre l'autorité civile autrichienne de Mora-
vie et le Comité national tchéco-slovaque 
fixant les conditions dans lesquelles l'admi-
nistration du pays sera assurée par le Co-
mité national tchéco-slovaque. 

On a décidé de ne pas supprimer les ad-
ministrations qui existent actuellement 
mais une commission administrative, dési-
gnée par le Comité national, et au sein de 
laquelle une place convenable est réservée 
lux éléments allemands, collaborera avec 
tes autorités constituées. Le gouverneur de 
Moravie, baron Heinold, vient de partir en 
Songé. 

les Roumains de Transylvanie 
réunissent une Constituante 

Bâl4, 31 octobre. — Les Roumains d'Autri-
Ibe ont formé leur Constituante. Ils récla-
ment l'union de la Bukovine avec la Transyl-
vanie et les Roumains de Hongrie en un 
Etat indépendant, sans cependant déclarer 
Suvertement que cet Etat ne fera pas partie 
Bu groupe austro-hongrois. Ils ont demandé 
1 être représentés aux conférences de la 
paix, et repoussent, toute idée de démembre-
ment de la Bukovine. 

Pour les inhumations, le conseil a prié 
M. le Préfet de la Gironde d'inviter les mai-
res à prendre des dispositions pour qu'elles 
aient lieu avec la plus grande promptitude 
et, au besoin, de fixer lui-même par un arrê-
té ce qu'il convient de faire. 

Le conseil d'hygiène s'est ajourné à mardi 
prochain 5 novembre. 

Tandis que se déroulait cette séance, la 
municipalité de Bordeaux poursuivait avec 
l'autorité diocésaine l'étude — entreprise de-
puis plusieurs jours déjà — des mesures 
propres à assurer la célérité des inhuma-
lions. 

Le nombre des corbillards limité, d'une 
part, et, d'autre part, les longs et lents cor-
tèges et les cérémonies religieuses prolon-
gées ne permettant pas d'assurer chaque 
jour tous les convois qu'il est nécessaire 
d'effectuer régulièrement, les dispositions 
provisoires suivantes ont été arrêtées : 

Chaque jour, les fourgons automobiles des 
pompes funèbres iront dans chaque pa-
roisse prendre, après mise en bière, les corps 
des décédés, qui seront transportés et réu-
nis dans les églises de leur paroisse respec-
tive. Dans chacune de ces églises, une seule 
cérémonie collective de vingt minutes envi-
ron sera célébrée pour tous les enterrements 
de la paroisse, cérémonie pour laquelle les 
familles pourront faire les invitations ha-
bituelles. 

Après cet office religieux, les corps se-
ront, au moyen des mêmes fourgons, con-
duits directement au cimetière, où l'inhuma-
tion de chaque corps aura lieu ultérieure-
ment, à une heure qui serait indiquée à la 
famille. 

Pour les inhumations des cultes autres 
que le culte catholique, des dispositions ana-
logues seront prises. 

L'Administration municipale nous com-
munique, à ce sujet, la note suivante : 

« Afin de procéder le plus rapidement pos-
sible aux inhumations des corps des décé-
dés et d'abréger, autant que cela est per-
mis, le séjour de ces corps dans le milieu 
familial, lAdministration municipale, d'ac-
cord d'ailleurs sur ce point avec l'autorité 
diocésaine, a décidé que tous les convois 
funèbres du culte catholique qui auront lieu 
à partir du samedi 2 novembre et jusqu'à 
nouvel ordre seront effectués comme suit : 

» Les corps des décédés seront pris à do-
micj.e par des fourgons et transportés, sans 
cortège, dans l'église paroissiale où ils se-
ront groupés. Une seule cérémonie y sera 
célébrée en présence des familles. 

» A i'issue de la cérémonie les corps se-
ront transportés au cimetière toujours sans 
cortège. 

» Les inhumations, tant à la Chartreuse 
qu'au Cimetière Nord, se feront ensuite en 
présence des familles, préalablement aver-
ties, et, sur leur désir, avec le ooncours du 
cierge. » 

HEURES D'ARRIVEE DES CORPS 
AUX EGLISES 

Comme suite -à la Note ci-dessus au sujet 
des dispositions prises par l'administration 
municipale, d'accord avec l'autorité diocé-
saine pour les inhumations qui doivent 
avoir' lieu à partir de samedi 2 novembre 
courant, dispositions qui modifient les in-
dications déjà fournies, sur les avis de dé-
cès et invitations faites par quelques fa-
milles, l'administration nous communique 
les heures d'arrivée des corps aux églises 
paroissiales pour la journée du 2 novembre 
C'est à ces heures que seront célébrées les 
cérémonies religieuses : 

Matin. — Sainte-Croix, 8 heures; Saint-
Michel, 9 h. 30; Saint-Augustin, « heures; 
Sainte-Eulalie, 10 h. 15; Saint-André, 7 h. 45; 
Sainte-Marie, 10 h. 30; Saint-Seurin, 8 h. 30. 

Soir. — Sainte-Geneviève, 3 heures ; Saint-
Louis, 3 heures; Saint-Martial, 3 heures; 
Saint-Nicolas, 3 heures; Saint-Ferdinand, 4 
heures; Saint-Bruno, 5 heures. 

LES LAVAGES ANTISEPTIQUES 
La préfecture de la Gironde nous commu-

nique l'avis suivant : 
« L'article 5 de l'arrêté préfectoral du 22 

octobre, relatif à l'épidémie de grippe, pres-
crit des nettoyages et des balayages humi-
des journaliers avec liquides antiseptiques, 
dans tous les édifices cultuels, établisse-
ments publics, banques, magasins, halles et 
marchés, cafés, restaurants, débits de bois-
sons et, en'général, dans tous les centres 
d'agglomération, ainsi que dans toutes les 
voitures publiques (omnibus, autobus, tram-
ways) et dans leurs dépôts. 

» Ces lavages antiseptiques doivent être 
faits chaque jour par le personnel des dits 
établissements (garçons de bureau, hommes 
de peine, manœuvres, femmes de service, 
etc., etc.). 

» Pour les lavages et les arrosages des par-
quets, couloirs, escaliers, water-closets, il 
est conseillé d'employer soit du crésyl ou de 
la créoune, à la base d'un demi-litre pour 
dix litres d'eau, soit de l'extrait de Javel a 
:iU degrés, étendu de trente fois son volume 
d'eau. 

» Les -services publics de désinf ection du 
département et de la ville de Bordeaux n'ont 
pas à intervenir dans l'application de ces 
mesures. » 

MESURES CONTRE LA GRIPPE 

T-a victoire et l'emprunt 
La conférence de M. Sauvaire-Jourdan et 

de M. le lieutenant Sorre sur « la Victoire 
et l'Emprunt » annoncée pour le mardi 
5 novembre, n'aura pas lieu, en raison de 
la décision du Conseil d'hygiène départe-
mental d'interdire toutes réunions. 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes, d'oignons et de marrons 

par la municipalité 
Samedi 2 novembre courant, la munici-

palité fera vendre des carottes, des oignons 
et des marrons sur les marchés ci-après : 
Capucins, de six heures à huit heures et 
demie; Grand-Marché, de neuf heures à onze 
heures et demie; Grands-Hommes, de neuf 
heures à onze heures et demie. 

Les prix sont fixés à : carottes, 0 fr. 70 le 
kilo; oignons, 0 fr. 65 le kilo; marrons, 
0 fr. 80 le kilo. 

11 ne sera pas rendu de monnaie. 

Chiens de guerre 
La Société canine de Guyenne-et-Gasco 

gne, 88, quai des Chartrons, Bordeaux, a 
été chargée par M. le Ministre de la guerre 
de recruter des chiens destinés aux armées 
et à la garde des usines militaires. Elle re-
mercie d'avance toutes les personnes qui, 
dans un sentiment patriotique, consenti-
raient à lui donner ou prêter leurs ani-
maux. Les chiens de berger et de monta-
gne ainsi que les dogues sont surtout re-
cherchés. 

Pour tous renseignements, écrire au pré-
sident de la Société, qui délivre un reçu 
pour chaque animal comme garantie offi-
cielle de sa destination. 

Beaux-Arts 
Le peintre fidèle, harmonieux et attendri 

de Versailles, M. Rosenstiern, dont une ex-
position récente avait consacré le nom par-
mi nos amateurs bordelais, nous montre de 
nouveau, chez Imberti, une suite de tableaux 
et d'études de son leit motiv » préféré. 

Les bassins moussus, les eaux lourdes, les 
parterres enchantés, les pavillons à la pa-
tine émouvante, ont trouvé dans M. Rosens-
tiern un portraitiste sûr, poétique et vrai, 
dont l'exécution est prestigieuse dans le 
genre adopté. Ces tours de force sont tou-
jours des œuvres d'art. 

Une bonne capture 
On sait combien pendant ces derniers 

temps les agressions nocturnes ont été fré-
quentes et dont plusieurs personnes ont été 
victimes de cette pègre qui déshonore no-
tre cité et qui pourtant trouve le moyen de 
passer à travers les mailles très fines de? 
filets tendus par nos policiers. 

Parmi les victimes récentes de ces agres-
sions, rappelons celle de M. Laborie qui, 
passant vers minuit place Mériadeck, a été 
attaqué et dévalisé de 110 francs; M. Lau-
rent qui, dans la même soirée, rue Laterra-
de, avait été violenté et dévalisé d'une som-
me de 58 francs. 

M. Farfals, notre actif chef de la Sûreté, 
ému. à juste titre de ces agressions réité-
rées, chargea les inspecteurs Dudon, Dar-
qué et Bêlas de redoubler de vigilance et 
de surveiller tout particulièrement deux 
individus déjà suspects par leurs allures 
qui, ne travaillant jamais, ne vivaient que 
de la prostitution de filles soumises. 

La filature discrètement établie vient d'à 
boutir, car jeudi matin les agents de la Sû-
reté ont pu cueillir, au saut du lit, les deux 
individus en question. 

Ce sont : un manœuvre algérien, dit Mu-
tipi Ham, et un mécanicien, dit « Julot », 28 
ans. Leur passé répond pour leur présent. 
Tous deux sont des repris de justice, et leur 
casier judiciaire s'orne de plusieurs con-
damnations. 

MM. Laborde et Laurent mis en présence 
des deux escarpes, ces derniers ont été for-
mellement reconnus par leurs victimes. 

Interrogés par M. Farfals, les inculpés 
nient effrontément, ce qui n'a pas empêché 
le chef de la Sûreté de les écrouer et de les 
mettre à la disposition du Petit Parquet. 

. « 

PETITE CHRONIQUE 
LA CAMBRIOLE. — Dans l'après-midi de 

jeudi, un inconnu pénétrant dans la mai-
son de M. Roufeneaud, 34, rue Judaïque, 
s'est emparé, de sa bicyclette. 

— Jeudi matin, entre six heures et sept 
heures, pendant que Mme Berthe Daise, 
marchande de légumes, était allée faire 
des achats, un cambrioleur a fait main 
basse sur plusieurs bijoux et une somme de 
155 francs. 

— Dans un local, 10, rue du Port, on a 
soustrait les vases de chêne, lampes an-
ciennes, chandeliers, etc., au préjudice de 
Mme Gabriclle Dubois. 43, cours de Tou-
louse. 

— Dans la nuit de jeudi à vendredi, un 
inconnu pénétrait dans les appartements de 
M. Jean Reuvial, marchand de bois et char-
bons, 26, rue de Patay. Ce dernier, enten-
dant du bruit, se leva. Le cambrioleur, 
surpris, sauta à la gorge du marchand 
et une lutte s'engagea. M. Reuvial ayant pu 
se dégager, appela au secours ; le cambrio-
leur s empressa de détaler. 

TROUVE. — M. Genac, 25, rue de Madrid, 
a trouvé errant sur le quai de Paludate un 
mouton, qu'il a conduit chez lui et qu'il 
tient à la disposition du propriétaire. 

PKKDU mardi soir, de la rue Aupérie à 
rue Kegis, col fourrure skung. Le rappor-
ter 56 bis, rue Aupérie. Récompense. 

siège du ministère public, prononce un ré-
quisitoire très modéré, mais il demande une 
légère condamnation à'l'amende. 

Après une excellente plaidoirie de Me Bo-
nafous, le conseil — à la minorité de fa-
veur — a acquitté le capitaine Alfredo Olea, 
l'intention criminelle n'ayant pas été dé-
montrée. 

Pour la première fois, M. le lieutenant-
colonel Cazalet présidait la séance du con-
seil. 11 a dirigé les débats avec une préci-
sion, une énergie et une impartialité très 
remarquées. 

La F'oire 
MENAGERIE LAURENT 

A l'occasion des fêtes de la Toussaint la 
Ménagerie Laurent donnera vendredi, samedi 
te dimanche de grandes représentations en 
matinée et en soirée. 

Travail de tous les fauves, présentés par 
quatre dompteurs et dompteuses : Le profes-
seur Laurent, la gracieuse dompteuse égyp-
tienne Miss Zora et les intrépides dompteurs 
Georgianno et William's. 

COMMUNICATIONS 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

SOCIETE D'AGRICULTURE DE LA GIRON-
DE. — Assemblée générale mercredi 6 novem-
bre prochain, à deux heures très précises, 
dans le local ordinaire" de ses séances, cours 
de l'Intendance, 7. 

OUVRIERS SABOTIERS ET GALOCHIERS. — 
Réunion dimanche 3 novembre, à deux heures 
et demie, à la Bourse du travail, 42, rue de 
Lalande. 

MESSE Mme veuve Lapeyre, fil, rue Nicot, 
prie ses amis et connaissances de 

lui faire l'honneur d'assister a la messe da 
son fils qui sera dite à l'église de Saint-Victor 
d'Arlac le i novembre, à dix heures. 

NOUVELLES 

ETAT CIV : 
DECES du 31 octobre 

Le gouvernement belge 
reste au Havre 

Le Havre, 31 octobre. — M. Cooreman, pré-
sident du conseil de Belgique, a déclaré que 
si les divers services indispensables à la 
réorganisation dans les territoires libérés 
font s'établir à Bruges, le siège du gou-
vernement belge reste au Havre. 

Citation à l'Ordre 
— Est cité a l'ordre de la division, M. Geor 

ges Rou'sseaa, lieutenant E. M. du 418e R. A. L. 
avec le motif suivant : « Officier adjoint a un 
commandant de groupement d'artillerie lour-
de pendant les opérations de l'offensive du 
août 1918. A montré dans ces fonctions iun 
dévouement et un zèle particulièrement di-
gnes d'élogss. Brave et plein d'allant, a rem-
pli avec intelligence et sang-froid toutes les 
missions qui lui ont été confiées et a ainsi fa-
cilité grandement la fcionne exécution des tirs 
demandés au groupement. » 

C'est la seconde citation du lieutenant 
Rousseau, aluquel nous tommes heureux d'a-
dresser toutes nos félicitations. 

— Notre concitoyen, M. 'Etienne-Emile De-
nis, sous-lieutenant au 33o régiment d'infan-
terie coloniale, a été l'objet de la belle cita-
tion suivante à l'ordre de l'armée, d-u 8 sep-
tembre 1918 : n Au cours de la grande bataille 
de juillet, a montré une fois de plus sa luci-
dité sous le feu et la bravoure élégante qui 
lui est coutumière. Choisi par le commande-
ment pour démêler sur place aux points les 
plus dangereux les situations les plus délica-
tes et incertaines, a toujours eu la vision 
claire des événements et rapporté des rensei-
gnements précis, d'une utilisation précieuse. 
Déjà trois fois blessé.» 

Par décret en date du 3 octobre 1918, ce vail-
lant officier, gui est le fils de M. Alphonse De-
nis, chef de la maison Denis frères, et que 
nous sommes heureux de féliciter, a été pro-
mu lieutenant dans le corps de l'infanterie 
coloniale. 
_ Est cité a l'ordre de la division du 7 sep-

tembre 1918, Gaston Rives, sergent à la 2e 
compagnie du 118e régiment d'infianterie : 

« Sous-officier très brave. A, pendant l'atta-
que du 21, pris le commandement d'une sec-
tion privée de son chef, l'a conduite avec un 
allant admirable à ses objectifs. Gradé ayant 
en toutes circonstances le plus grand mépris 
du danger. » 

— Un de nos concitoyens, le caporal Albert 
Coste, du 63e régiment d'infanterie, a été 1 ob-
jet des deux citations suivantes : 

A l'ordre du régiment : « Très bon gradé, 
plein d'allant, volontaire pour les missions 
difficiles: a dirigé le 1er juin 1918, dans lun au-
dacieux coup de main, un groupe chargé de 
couvrir le détachement d'exécution. S est ac-
quitté de sa mission avec énergie et bravoure; 
a pénétré très avant dans les lignes ennemies, 
repoussé un retour offensif de 1 ennemi en lui 
causant des pertes sensibles. A, au cours d !un 
violent corps à corps, capturé un prisonnier 
et prix deux mitrailleuses. » _'-... 

■ A l'ordre du corps d'armée : «Pendant une 
récente attaque allemande, a montré un réel 
mépris du danger en se portant spontané-
ment, pendant un violent bombardement, 
dans le réseau en avant du petit poste qu il 
commandait, afin d'observer et de prévenir 
un mouvement ennemi. » 

Les parents de ce brave habitent 6, cité 
Charlemagne, à Bordeaux (les Chartrons). 

Nouvelle réglementation provisoire 
des inhumations 

Le conseil départemental d'hygiène a tenu 
jeudi, à la prélecture de la Gironde, sous la 
présidence de M. Olivier Bascou, préfet, une 
importante séance, qui a été consacrée à 
l'examen de la situation sanitaire et à l'é-
tude des mesures à prendre contre l'épidé-
mie de grippe. 

Des rapports communiqués, il résulte que 
l'épidémie, au point de vue général, est 
stationnaire. Dans ces conditions, les mem-
bres présents ont estimé qu'il n'y a pas lieu, 
pour le moment, de revenir sur l'avis déjà 
donné par le Conseil, et qu'il importe de 
maintenir les dispositions prises précédem-
ment. 

Cependant, a ajouté le conseil, M. le Pré-
fet de la Gironde, qui est constammment au 
courant de la situation sanitaire, verra, dans 
le cas où cette situation s'améliorerait, s'il 
est possible d'atténuer les mesures imposées 
par son arrêté. 11 convient, en effet, de ne 
pas perdre de vue la douloureuse condition 
du petit personnel des théâtres et des ciné-
mas, que ce cas de « force majeure » a privé 
de ressources. 

En ce qui concerne la question des vidan-
ges, le déplorable état de choses dont on 
se plaint à juste titre ne fait qu'empirer. 
Plusieurs milliers de fosses ne peuvent être 
vidées. 

La cavalerie des deux Compagnies borde-
laises a été, en majeure partie, réquisition-
née. On ne leur donne que peu et même pas 
d'avoine pour nourrir les malheureuses bê-
tes qu'on leur a laissées, et celles-ci n'ont 
plus la force de traîner les lourdes tonnes 
de matières, d'où impossibilité pour ces 
Compagnies d'assurer un service normal. Il 
y a là une situation des plus graves. 

M. le Préfet de la Gironde a pensé qu'il 
serait peut-être possible d'y remédier en 
achetant des châssis automobiles, sur les-
quels on placerait les tonnes actuellement à 
traction animale. Les entrepreneurs de vi-
danges seraient ainsi en mesure de faire un 
travail intensif et d'évacuer une partie de 
l'arriéré. Cela constituerait, il faut le recon-
naître, un nouveau et important capital à 
engager par tes Compagnies. Le préfet s'em 
ploierait, si ces derniers acceptaient ses 
vues, à*les aider à 66 procurer les châssis 
nécessaires. 

Un représentant d'une des Compagnies, 
qui assistait à la séance — l'autre est absent 
de Bordeaux — a promis de soumettre cette 
proposition à sa direction. 

A ce propos, le conseil d'hygiène a deman-
dé à M. le Préfet de vouloir bien, le cas 
échéant, faire des démarches auprès de l'au-
torité militaire pour obtenir des conduc-
teurs. 

Un dernier point, des plus sérieux, est 
celui des inhumations, qui doivent être ra-
pidement effectuées, ce qui n'est malheureu-
sement pas le cas en ce moment. 

M. Olivier Bascou a fait connaître au con-
seil le.s mesures prises par la municipalité 
de Bordeaux pour la fabrication intensive 
de cercueils. Les difficultés résultant de 
l'accroissement imprévu de la mortalité, dû 
à la grippe, sont aujourd'hui résolues. Dans 
l'après-midi de jeudi, non seulement on avait 
livré- toutes les bières nécessaires, mais la 
ville en possédait un stock de plus de cent 
cinquante. 

Madeleine Clarens, 12 ans, rue Combes, 4. 
Mme Soufflet, 23 ans, rue Vandebrande, 16. 
Marie Bcttembourg, 28 ans, rue Mouneyra, 86. 
Marie Torlois, 29 ans, rue Séraphin 19. 
Philippe Grenier, 31 ans,- rue Planterose, 35. 
Mme Tanguy, 35 ans, cours de Toulouse. 72. 
Jean Adassus. 38 ans, rue Saint-Sernin, 4b. 
Albert Deléchère, 38 ans, rue Fourteau, 18. 
Joseph Condamine, 38 ans, cours du Médoc, 47. 
Jean Botreau-Boussel-Bonneterre, 39 ans, rue 

Sainte-Catherine, 39 
Mme Galinier, 40 ans, rue Bertrand-de-Goth, 52. 
Emile Jacque. 43 ans, rue de Bègles, 321. 
Jean Lajus, 43 ans, place de la Monnaie, 1. 
Mme Girault, 47 ans. impasse Promis, 20. 
Léon Auriac, 50 ans, cours Victor-Hugo, 65. 
Mme Delas, 52 ans, rue Guillaume-Leblanc, 88. 
Blanche Moran, 56 ans, rue Berger.et, 26. 
Pierre Moulinez, 69 ans, cours de Bayonne, 36. 
Camille Glasse, 70 ans, r. Sainte-Catherine, 171. 
Mme Labeyrie, 71 ans, rue Lamothe, 5. 
Veuve Dupuch. 73 ans. r. du Jardin-Public, 32. 
Veuve Sagne, 79 ans, rue des Remparts, 21. 
Etienne Carsoulle, 81 ans, rue Chabrely, 41. , 
Veuve Combe, 85 ans, rue Traversanne, 11. 

Erratum. — Décès du 29 octobre : au lieu de 
Nouaille, lire Nouaille, épouse Gaûzère. 

Erratum. — Décès du 30 octobre : au lieu de 
Julie Oertly, lire Léonce Beinet, 46 ans, rue 
Paulin, 26. 

CONVOI FUNÈBRE M. et 11»" Fernand 
Pujos, Miio Made-

leine Puios, M. Marc Pujos, Mm0 A. Pujos, M. 
et M» G. Bastard, M. et Mme M. Bastard et 
leur fils, M. et M«« Ch. Becquey cl leurs en-
fants, M. et Mm» A. Comandon et leur fils, M. 
et M»e A. Sergent et leurs enfants, le sous-
lieutcnant aviateur A. Bastard, Mme G. Du-
clou, Mme André Bastard, ses enfants et pe-
tits-enfants, M. O. Lacaze, ses enfants et pe-
tits-enfants, M. Henri Merman, Mme René 
Merman, ses enfants et petits-enfants, les fa-
roi'les Jules Pujos, Goudineau, Paul Pasteau, 
J. Tandonneli, de Montbel, veuve Gauthier, 
Lacaze, Paul Dubois, E. de Trincaud-Latour, 
Merman, A. Contegril, Promis, Tardieu, H. 
Ferriére, Sargos et J. de Sillac prient leurs 
umis et connaissances de leur faire l'honneur 
.d'assister aux obsèques de 

M. Etienne PUJOS, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin ger-
main et cousin, qui auront, lieu le dimanche 
•I novembre, en la basilique Salnt-Seurin. 

On =c réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures, d'où le convoi funè-
bre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 31 octobre. 

Bœufs. - Amenés et vendus, 1,503. Ire qua. 
lité,'4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 910. Ire qua-
lité. 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 101. ire 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 3 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,033. Ire qua-
lité, 5 fr.: 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qualité. 
4 fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. 10 à s fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 9,693. ira 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité. 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 1,873. ire qua« 
lité, 7 fr. 14; 2e qualité, 7 fr.; 3g qualité, 
6 fr. 86. Prix extrêmes : de 6 fr. 70 à 7 tv 14. 

La demande, toujours active, a rapidement 
absorbé tes apports relativement faibles, el 
les prix établis par la commission ont ét« 
pleinement maintenus pour toutes les cartégCf 
ries d'animaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 31 octobre 1918 

BŒUFS. - Amenés, 73; vendus 67: pria 
extrêmes des 50 kilos poids vif: Ire qu'alité, 

100 fr.; 3e qualité, 85 fr. 
vendues, 84 : prix 

Ire qualité, 

115 fr.; 2e qualité, 
VACHES. — Amenées, 96: 

extrêmes des 50 kilos poids vif : 
115 fr.; 2e qualité, 90 fr.; 3e qualité, 70 fr. 

VEAUX. - Amenés, 21; tous vendus s prU 
extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 
156 fr.; 2e qualité, 143 fr.; 3e qualité, 125 fr. 

MOUTONS. — Amenés. 1,008; vendus, 844 ï 
prix extrêmes des 50 kilos poids mort : lrel 
ou alité, 310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e qu* 
lité, 250 fr. 

MARCHE AUX METAUX 
Paris, 31 octobre. 

Cote officielle des métaux à Paris à l'ao-
quitté les 100 kilos : , , „ 

Cuivre. — Propre au laiton, livrable Havr* 
ou Rouen, 400 fr. ; en cathodes, livrable Ha? 
vre ou Rouen, 400 fr. 

Etain. — Détroit, livrable Havre, 1,200 £r^ 
anglais Cornouailles, livrable Paris, 1,1.0 lr, 

Zinc. — De bonnes marques, livrable Ha-
vre ou Paris, 210 fr.; extra pur, livrable Ha-
vre ou Paris, £80 fr. , , 

Londres, 31 octobre. 
Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois moisi 

122 liv. . , 
Etain. — Comptant, 334 liv.; à trois mois, 

33< liv. „ 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 2S liv. 10 sh. , 
Zinc. — Comptant, 51 liv.; livraison éloignée, 

50 liv. 

BOURSE DE PARIS 
du 30 octobre 1918 

SOURS DES CHANGES 
i,'a à 26 09 >A; Espagne,^! 10 Londres, 26 04 .. 

1 12; Hollande, 2 21 V, à 2 31 
87 1/4; New-York, 5 44 Vu à • 
à 111; Suède, 155 % a 159 < 
à 155 Î4. 

%; Italie, 85 1/4 à 
49 %\ Suisse, 103 

; Norvège, 148 vi 

ajJE Mme Félix Hiri-
DI1I£ goyen, M. Arnaud 

Hirigoyen, Mno Catherine Duhart, M. Jean Du-
hart et ses enfant?, M. et Mme Etcheto, M. et 
Mme Etcheverry et leurs enfants, Mme veuve 
Durruty et ses enfants prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Félix HIRIGOYEN, 
le.ur époux, père, beau-frère, cousin, qui au-
ront lieu le dimanche 3 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente do cette 
paroisse, à huit heures un quart, d'où le con-
voi partira à. huit heures trois quarts. 

Il ne sera-pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., lit. c. 'Alsace-Lorraine 

€0NV0l FUNÈBRE 

 $ 
Cour d'assises de la Gironde 

Présidence de M. le conseiller GISBEBT 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Voici la liste des élèves admis : 
Commerce : MM. Thibault, Pinon, Raoul 

Parisot, Bernard, Gaillard, Boudet, Donzac, 
(jarres, Daniel Dalmeyda, Dubéros, Pilloud, 
Goussard, Boilleau, Lambijou, Godebert, 
Morêno, Dieu, Sudrie, Rougerie, Bibes, Gi-
rardin, Peychès, Coutard, Galmo, Gasc. 
Paingault, Dedieu, Delon, Gravier, Albert 
Parisot, Hostens, Perneaudeau, Henri Dal-
meyda, Cazauvieilh, Hible, Pourchier, Da-
gens, Langle, Faux, Georges Germaneau, 
Verjat, Bousquet, Fulchie, Gabet, Martlneau, 
de Dromantin, Ducomte, Grillon, Fragnaud 
Vasiliêre, de La Chapelle, Henri Germaneau 
Signât, Belinguier, Dessens, Barthou, Le-
gros, Bossevain, Kauffmann, Caps, Labarre, 
Lamothe, Lambert, Second. 

Industrie : Mlle Charbonnea'u, MM. Bas 
sac, Lasserre, Pillet, Pauillac, Graulière 
Moulinet, Vernay, Poeygaraut, Dêsusclade 
Lahore, Chassagne, Guignan, Duoassou 
contevilie, Kehrig, Charbonnel, Ichary, Mé 
riguet, Lamarque, Mondon, Pelletan, Dou-
teau, Deligarde, Frémiot, Mazereau, Bar-
raud, Beaudoin, Fleury, Noailhet, Peyron 
net, Mannem, Débande, Magne, Nicolas, La-
guuion, Berdier. 

La date de la rentrée sera annoncée par 
la voie des journaux. 

Consulat de Honduras 
Les bureaux du consulat de Honduras 

sont transférés 101, rue Mandron. 

Sucre pour prisonniers de guerre 
Le comité de l'Œuvre municipale des pri-

sonniers de guerre a, par deux insertions 
dans la presse locale, avisé déjà les familles 
de sa ferme intention de se substituer à 
elles pour l'envoi, en leur nom et à leur 
charge, d'une provision mensuelle de 250 
grammes do sucre aux militaires bordelais 
retenus en captivité en pays ennemi. ' 

Cette décision a été dictée au comité par 
la difficulté qu'éprouvent parfois les inté-
ressés à se procurer régulièrement du 
sucre. 

Il s'ensuit que, à l'avenir, l'Œuvre ne dé-
livrera de bons de sucre que pour les pri-
sonniers de guerre qui ne sont pas inscrits 
sur ses listes de secours. 

Un quart seulement des familles de mi-
litaires bordelais inscrits sur ces listes ont, 
jusqu'à ce jour, versé à l'hôtel de ville la 
somme de deux francs, qui représente le 
prix d'achat des quatre rations que l'Œuvre 
est en mesure d'envoyer d'ici le 31 décem-
bre. 

Pour permettre aux retardataires d'effec-
tuer le modique versement ci-dessus et de 
s'associer ainsi à ses efforts, le comité a dé-
cidé de reculer jusqu'au 6 novembre pro-
chain la date de la clôture des souscrip-
tions. Les familles qui n'ont pas encore ré-
pondu à son appel pourront donc, en ap-
portant leur obole à l'Œuvre, pendant le 
délai supplémentaire qui leur, est ainsi ac-
cordé, assurer l'envoi à leurs malheureux 
parents exilés du sucre provenant des at-
tributions des mois de septembre, octobre, 
novembre et décembre. 

Syndicat de l'épicerie 
Le Syndicat de l'épicerie de Bordeaux et dm 

Sud-Ouest invite tous les épiciers détaillants 
du département de la Gironde, syndiqués ou 
non syndiqués, à venir retirer à son siège 
social, 56, rue Saint-Remi, a partir de mardi 
5 novembre, une feuille de pétition, qu'ils) 
voudront bien faire signer par leiurs clients 
en vue d'obtenir des pouvoirs publics du su-
cre raffiné en morceaux dont fis sont privés 
depuis plusieurs mois, cette qualité de su-
cre étant absolument indispensable à la po-
pulation tant au point de vue hygiénique/ 
qu'au point de vue économique. 

Les cambrioleurs de villas 
La dernière affaire inscrite au rôle de la 

session amène devant le jury, jeudi après-
midi, quatre accusés : 

1. Fërnand Lel'ort, vingt ans, manœuvre, 
à Caudérau-, 

2. Henri Six,- dix-huit ans, manœuvre, à 
Bordeaux, cité Charlemagne, sujet belge; 

3. René Couturou, dix-neuf ans, manœu-
vre, à Bordeaux, rue de Toulon; 

4. August-' Foin, quarante ans, ferblantier-
brocanteur, à Bordeaux, rue Sullivan. 

Les trois premiers ont cambriolé de nom-
breuses villas à Caudéran et à Mérigpac pen-
dant les mois de janvier et février 1918. Une 
partie des objets volés fut découverte chez 
Foin qui ies leur avait achetés à vil prix. 
Une autre partie fut retrouvée chez Lefort 
et chez Six. 

Tous les vols ont été commis par effrac-
tion la nuit . ils ont été perpétrés de la 
même façon et les malfaiteurs ont laissé 
des excréments dans les villas pillées par 
eux. Ils se sont servis d'un attelage volé 
pour transporter leur butin Chez le rece-
leur Foin. 

Lefort avoue avoir commis deux vols; 
Henri Six avoue en avoir commis un; Cou-
turou proteste de son innocence. Quant à 
Foin, il déclare qu'il ignorait la provenan-
ce des objets que les cambrioleurs trans-
portaient che; lui pendant la nuit. L'ensem 
ble des objets voles a une valeur de 10,000 
francs environ. 

Requiert M. l'avocat général Bruneaud. 
Plaident : Mlle Cormier, pour Lefort; Mme 
Vogée-Davasse, pour Six; Me Cluzan, pour 
Couturoa; Me Odin, pour Foin. 

Le verdict est afflrmatif avec admission 
de circonstances atténuantes pour Coutu-
rou seulement. 

En conséquence, la cour condamne : 
Fernand Lefort à dix ans rte travaux for 

cés et à dix ans d'interdiction de séjour. 
Henri Six, à six ans de travaux forcés et 

à dix ans d'interdiction de séjour. 
René Couturou, à cinq ans d'emprisonné 

ment et à dix ans d'interdiction de séjour 
Auguste Foin, à cinq ans d'emprisonné-

ment. 
La session est close. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 

Présidence de M. le lieutenant-oolonel 
Ch. CAZALET. 

Un Espagnol acquitté 
Le capitaine espagnol Alfredo Olea, 35 

ans, ex-commandant du navire 1' « Ollar-
gan » a comparu jeudi devant le conseil 
de guerre de Bordeaux sous prévention 
d'espionnage. 

On lui reprochait d'avoir, étant au service 
d'une Compagnie de navigation française, 
copié sur son carnet, en langue espagnole, 
un document secret traduit de l'anglais qui 
devait lui servir pendant une traversée de 
France en Angleterre, mais qu'il devait re-
mettre aux autorités maritimes à son arri-
vée à destination. Olea avait bien remis 
l'original conformément au règlement, mais 
il en avait conservé la copie; et comme ses 
relations avec des Espagnols germanophi-
les l'avait rendu suspect, on l'avait arrêté 
à Pauillac au mois de juillet 1918, après 
avoir saisi son carnet. 

A l'audience, le prévenu affirme que ja-
mais il n'a été dans son intention de com-
muniquer cette pièce secrète; que s'il en a 
pris une copie en espagnol, c'est que ne con-
naissant pas l'anglais il l'avait fait traduire 
par son second lieutenant. Il avoue, cepen-
dant qu'il a commis une faute en ne dé-
truisant pas ce document, 

M le lieutenant Carrère, qui occupe le 

Les familles Naxa-
ra et Musset (de 

Paiis), Mue Hélène Naxara prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques do 

Mme Camille GLASS, 
leur tante et grand'tante, cousine et alliée, 

ui auront lieu le dimanche 3 novembre, à 
eux heures. 
On se réunira 

d'Espagne, 176, i 
deux heures. 

au cimetière Israélite cours 
Une heure et demie, pour 

CONVOI FUNÈBRE Mme François Ar-
cens, M»es Jeanne, 

Mine et Ktiennette Arcens, M. et Mme Achille 
Arcens et leurs flls, M. et Mme pierre Arcens 
et leur 111s, 'es familles Pages, Nigoul, Baby, 
Sàvoye, Audoye, Dubosc, Guichard, Cougul, 
S. Graulle, P. Lannes, Louis et François Ve-
ia ont la douleur de faire part à leurs amis 

et connaissances do la perte cruelle o.u'ils 
viennent de faire «-n la pe.-sonne de 

M. François ARCENS, 

iir époux, père, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu, cousin et ami, et vous prient d'assister 
à ses obsèques, qui auront lieu le samedi 
2 novembre, en l'église Saint-Bruno, où l'on 
se réunira et où la cérémonie religieuse aura 
lieu à dix-sept heures un quart. P.F. 

F PUIÈDDE MM. Albert Sudrc, UntDnC Edouard Sudre, Er-
nest Sudre, Mm» Gaulhiac et leurs familles, 
les amis de Mme veuve Gentillot ont l'honneur 
de faire part du décès de 

Mme veuve GENTILLOT, née GANDY, 
décédée à Vayres le 30 octobre, 

munie des sacrements de l'Eglise, 
et vous prient d'assister aux obsèques, qui au-
ront lieu à Vayres le samedi 2 courant, à dix 
heures du matin. 

Vu les circonstances., il ne sera pas envoyé 
de lettres de part. 

Chacun connaît aujourd'hui la renommés 
universelle des Appareils Pneumatique^ 
Imperméables et sans Ressort inventés paï 
M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste d« 
Paris. 

Recommandés par plus de Z,0ù3 Docteurs-
Médecins, portés par plusieurs millions de 
hernieux, les Appareils CLAVERIE ont pro. 
voqué de nombreuses guérisons et des mil 
liers d'attestations 'enthousiastes. 

C'est que seuls ces merveilleux appareils 
assurent scientifiquement la réduction dé. 
linitive de toutes les hernies et l'occlusion 
intégrale de l'anneau herniaire, sans sout 
france, sans crainte de rechute, sans incon-
vénient d'aucune sorte. 

Dans notre région, particulièrement 
éprouvée par le fléau, le nombre est grand 
des blessés qui ont été radicalement déli-
vrés de leur infirmité grâce aux Appareils 
CLAVERIE; aussi est-ce pour nous un plai-
sir d'informer nos Lecteurs du passage du 
grand Spécialiste dans notre contrée tju'i) 
n'a cessé de visiter pour permettre à cha-
cun de profiter des avantages de son ines-
tima;blo découverte. 

L'éminent Spécialiste recevra de 9 h. ^ 
4 h. à : 
Angoulême, sam. 2 et dim. 3 novembres 

hôtel de Franco. 
Cognac, lundi 4 novembre, hôtel Dumas. 
Barbezieux, mardi 5, hôtel de 1« Boule-d'Or, 
«outras, mercredi 6, hôtel de la Paix. 
Blaye, jeudi 7 novembre, hôtel du Meôcc, 
Langon, vendredi 8, hôtel du Lion d'Or. 
La Réole, samedi 9 novembre, Grand-Hôtel, 
BORDEAUX, dimanche 10, lundi 11, mardi lî 

et mercredi 13 novembre, Grand Hôtel des 
Sept-Frères, 36, rue Porte-Dijeaux. 

Ltijourne, jeudi 14, hôtel de France. 
Ribérac, vendredi 15, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 16, Grand - Hôtel. 
Pérïgueux, dimanche 17 (de 9 h. à 4 h.) et 

lundi 13 (de 9 h. à 2 h.), h. des Messageries 
Agen, mardi 19, hôtel Central-Moderne. 
Villeneuve, mercredi 20, hôtel Gâche. 
Tonsieîns, jeudi 21, hôtel du Centre. 
Nérac, vend. 22, hôtel de France (jusq. 2 h.). 
Marmande, samedi 23, bôt. des Messageries, 

(( Traité de la Hernie ». Conseils et rensei-
gnements gratis et discrètement. 
A. CLA'VÉPJ'S, 234, Faub.-St-Martin, Paris, 

ïiOx 
PIERRES k BRIQUET 
g Fabrication cxciasiverrnrit Française 

0 GrOS : 18, Rue de Passy, PARIS | 
Production : 75 kilos par jour. 

CONVOI FUNÈBRE M 
Dupuy Méderic, 
Fabès, aharma-

cien-major (aux armées), et Mme Fabès; M. 
Maurin, commandant du « Divona », et ses en-
fants, prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme DUPUY-MÉDÉRIC, 
leur épouse, mère, belle-mère- et grand'mère. 
qui auront lieu le samedi 2 novembre, à neuf 
heures du matin, en l'église de Gujan. 

CONVOI FUNÈBRE
L

A
aste

V
et

V
s
e
a

RnfirMd 

M et Mme Laste, Mme veuve Morello, M. et Mme 
Fourcade et leur flls, les familles Timbouret, 
Lacoste, Duffau, Vincent et Belloc prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Raymond LASTE, 
leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, ne-
veu et cousin, qui auront lieu le samedi 2 no-
vembre, en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 320, 
route de Saint-Médard (Pins-Francs), à dix 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à dix heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 111, c. Alsace-Lorraine 

REiERGIEiENTS fe. è^&X 
veuve Corne, les familles Corne, Bujac et Cop-
martin remercient les personnes qui leur om 
fait l'honneur d'assister aux obsèques (le 

Mme Léopold BUJAC, 
née CORNE, 

ainsi que celles qui leur ont fait par-
marques de sympathie. 

des 

M Alphonse Millet, 
ingénieur en chef ho-

noraire à ta Compagnie de s Chemins^de fer 
du Midi, officier Ae 1\ Légion d honneur e 
Mme Alphonse Millet: Mme f.-P. Prytz, 
Mme Stéphane Millet k Pau nac.M * 

pasteur ^ Lo^ls the Larnac, M. le 
enfants, le médecin-major - ."infants 
ltaulin,' Mme Louis Rauiin et l/nf,s

tn
e
ne

 d^rtil 
M. 

et "Mme'Charles Schacher le capitaine 
'«rie Edouard Schacher, chevalier a 

-VAIKI et, Mme Edouard 
gion d'honneur (aux a™é

i
?f''

I
?i

b
au<l et leurs Schacher.;. M.. et._Mm.^Camille Ra^aua^

 Georges enfants, M. Maurice Millet, M. et * 
Marozeau. baron et baronne t ran Toussaint 

Simone et Colette Monod, 
et leur fils, M™- j médecin-major de Mme Charles Laregnère, ̂  me 
» classe Henn Du^u^, M »

 RE
 ^ 

leïrs, en«™ts^wtave Laregnèrl et leurs en-
?lée.s)' Ornent bien sincèrement toutes les fants, remercient oie 1.honneur d'assis-
personnes qui leur »" 
ter aux obsèques de 

Mne Corine BENECKE, 
,„ ^«iips oui ont bien voulu leur adres-

sefdermarquls
q
de sympathie dans cette dou-

'TniVra paffnvoyé de faire part. 

GUÉRIE 
la Méthode LEROY 

CHUTES ia MATRICE 
DÉPLACEMENTS des ORGANE& 
Ce nés) plus une utopie i LA HERNIE .esf 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie,grâc< 
à la METHODE LEROY. Dominant bien 
haut les vaines promesses des soi-disant spé-
cialistes, les nouvelles preuves ci-dessous, 
« VERITABLES CITATIONS A L'ORDRE DU 
JOUR DE LA SCIENCE», sont bien laconflr-
mation des milliers de puérisons deià pu-
bliées ici. 
M. BENILLAN, à. Pardenac, par Pauilla» 

(Gironde). Hernie guérie en trois mois. 
Mme BRIDON (Jeanne), à Panjas (Gers). Her* 

nie droite guérie en trois mois 
M. BERNADO, à Mirepoix, 'par SteXliristif 

(Gers). Hernie guérie en trois mois. 
M DESriEU, rue de Gontaud. à MarmancW 

(Lot-et-Gar ). Hernie guérie en quelq. mois, 
Mme ESTRADE, à Sault-de-Navailles (B.-P.)< 

Hernie guérie en quelques mois. 
M. LAVlE, Valentin. à Guiche (Basse»-Pyré> 

nées). Hernie guérie en deux mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

" aPms à hésiter i Aussi nou. enga. 
geons les intéressés à ne pas confondre et H 
venir voir l'éminent spécialiste à ; 
BORDEAUX, dim. 3 et lundi 4 nov., hôt. de* 
M?//™£?s et rle,s Négociants, 12-14,r.St-Bemi. 

? esVmardl 5 novembre, de 11 heurei 
«t D? imles' Wtel du Commerce. 
St-Pierre-d'Oléron, merc. 6, hôtel Commerce. 
Le Château jeudi 7 nov., à 1 h., hôt. France, 
donzac, vendredi 8 novembre, hôtel de l'Ecu, 
oognac samedi 9 nov., hôtel de Londres. 
La Rochelle, dim. 10 jaov., hôt. Commercé. 
Saintes, lundi n riov. hotei du Commerce. 
Confolens, mardi 12 (il h. 30 à 5 h.) h. Vienne. 
»!iî.e«tir.e.^redi 13 novembre, hôt. de France. 
BORDEAUX, jeudi 14 nov., hôt. des Pyr'énée* 

et des Négociants, 12-14, rue Saint-Remi. 
*n8°u|erne, vendredi 15 nov., hôt. du Palais, 
St-Jean-d Angéiy, samedi 16, h. du Commerce, 
Rocheîort dimanche 17 nov., hôtel de France, 
Limoges, lundi 18 novembre, hôtel Moderne, 
Tune, mardi 19 novembre, hôtel Notre-Dame, 
uzerche, mercr. 20 nov., hôt. du Commerce, 
Argentat, jeudi 21, n à 2 h., h. de Bordeaux, 
s>t-yrteix, vendr. 22 nov., hôt. des Voyageurs, 
Bnve, samedi 23 nov., hôtel de l'Etoile. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X. 

-tes Directeurs i G
- CHAPON directeurs ,

 M GOUNOlJ|LHOu 
■L8 Gérant: G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

TOUX, RHUMES, BRONCHITES #®@ 
Guérison RAPIDE et RADICALE par les # I PERLES TAPH0S0TE "sr I 

^) qui fortifient lus POUMONS «t prtorrsst da la TUBERCULOSE ̂  
% *'«0 franco ches RONDEPIEURE, Ph» a PRÉMERY (Nièvre). !f 
^ Demander la Brochure K. - Vente : toutes les Pharmacies. 4 fr. ® 

(Anglaise, Américaine ou Fran-
irigaise parlant anglais deman-
4ie„J?°'jr. miette. - Ecrire : 
AGUI, Agence Havas, Bordeaux 

ON DEMANDE tâtfSZ 
ire, jeune bonne à tout faire 
pour jeune ménage. Sérieuses 
ffi°eMs. exi^es. - Ecrire : 
ANDRE, Agence Havas, Bordx 

VENTE AUX ENCHERES 
(CONTINUATION) 

■AUTOS 

fi HBNAULT, Llbourne. 

[•'ACHETE meubles, laTneiTpïû". 
f mes ou débarras. Ec. E. Mazet, 
?5, r. Joseph-Carayon-Latour, ]ii 

Lignité, 50 tonnes à v. Ec Lava-
ron, 77, r. Pas-Saint-Georges. 

CPIC forestière ach^SïïîTliûc" 
OUIC Cadaujac (Gironde). ' 

USINE BLEKIOT dem. manœu"-
vres, charpentiers,menuisiers, ■a Bègles-Tartifume. — Service 

.transport de l'usine, rue de 
Bègles, matin et soir. 

Tous tonnages, 
Livrables tout de suite, 

ALTO-STOCK LAFAYETTE, 
168, cours Lafayette, 168, LYON. 

FIGUES ET DATTES" 
d'Algérie en gros. Cali-Garsia, 
lû, rue de Mulhouse, 10. Alger. 

Me A. BARINCOU Comm~ priseur, 

Le dimanche 3 novembre 1918, 
à H heures, au café des Deux-
Ports, à Gujan-Mestras, il sera 

^THKS'BELLE CUISINIERE, LI-
QUEURS DIVERSES, BOUTEIL-

LES VIDES, etc. 
Au comptant, 10 %. 

J 'ACnETE TOUT : 
taux. 

IAII1/9IIÈDCC demandées pr /UUVniCnCO conditionne-
ment de spécialités pharmaceu-
tiques; 52, rue de Lachassaigne 
nu demtio mécaniciens répara-
VK tions auto, 57, r*« du Médoc. 

bijoux, mé-
meubles, antiquités, etp. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

(Guerison conlrclée) 
Clinique WASSERMANN 

28. rue Vital-Carie». Dx 
ECOULEMENTS 

nETRECISSEfflENTS t»"""" m 1 "*'"» 

ROUGE VIN EXTRA7~~BLANC 

I35r VINICOLE NOUVELLE I60f 
t'h*nu '11, rue Peyronnct li'b'mi 

GARÇONS BOUCHERS 
demandés, pour matinées, gros 
salaires, 4, place des Capucins. 

Bureau des domaines de Bordeaux 
44, rue du Tondu, 44. 

Le mercredi 13 novembre 1918, 
à 9 heures, et jours suivants, 
s'il y a lieu, aux magasins gé-
néraux de la gare de Brienne, 
quai do Palulate, à Bordeaux, 
il sera procédé à la vente aux 
enchères publiques de : 

Bijoux, paniers vides, sacs et 
malles, linge, vêtements, usten-
siles divers, chaussures, laina-
ges, livres, cannes et parapluies, 
bicyclettes, etc. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

' . MOLIÉRAC. . 

B 
HARRETIEll p. tombereau de" 
mandé, 19, rue Lagrange, Bx. 

ONNE à t. f. sach. cuis. dem. 
18, c. de Bayonne, 18, Bordx. 

Comestible avec meubles à ven-
dre, <>9, rue d'Arès, Bordeaux 

A V.sMotoibloc transf. camionnet-
te 8x10, charge 500 k., marche 

parf. Gardère, 51, c. Espagne, B* 

STENO-DXOTYLO anglais, étu-
de rapide, placement assuré. 

Ducousso, 21, r. Pil.-de-Tutelle. 

La Méthode du Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 
incontestable sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
guérison définitive des : prostatite, urétrite, cystite, suintements, 
filaments, rétrécissements, inflammation, congestion, engorge-
ment, besoins fréquents, infection, rétention, hypertrophie de la 
pros'ate, impuissance, etc — Guérison complète de tous les acci-
dents syphilitiques par fiAn et les Sérums les plus efllaaces, 
sa méthode intensive de DUO Institut do Bordeaux, 59, rue 
n.uKuerie,tonsleSjOursetDiniaiicues, a»10 à 12 h. et 4» 3 ù 7 h., n écrire. 

- INSTITUT SÉRQTHÊRAPIQUE== 

»BORD£AUX,25, r. VITAL-CARLES 
Brochures et renaelgnecttenta sur domantle 

E méme la Plu» ancienne,guérison 
rapide, déflniUve, «an» danger* 

p»ispèciaqûe"cOUDER'C
!
Phl'daSoleil,pl.Lafayette,'Ioulou»e.6'60'"po»le 

A U poêle Godin, appareil à 
gaz, robinets cuivre eau 

et gaz. Pierre, r* du Médoc. 350 

A V. fi>„ur^age et outrage, bois 
u *, ae , tonneau, souche de 
brande. Pierre, tf* du Médoc. 350. 

h U en plein rapport, Ecole 
j sténo-dactylo dans ville 
du S.-O. Ecr. Donis, Havas Bdx. 

COMMISSIONNAIRE VINS, im-Y portantes relations capit., ma-
lade, âgé, recherche personne 
court commerce vins à la pro-
priété, travail bureau, capable 
assumer marché affaires. Situa-
tion avenir. Ec. Bonin, Havas B* 

D EMANDE garçon de courses 
robuste, bien payé. Référen-

cos. S adresser, 12, rue Teulère. 

ACHAT FOm 
Bonne Récompense 

à qui procurera wagons loin 
nottes pressées à usine tra-
vaillant pour l'armée. 

l.a Teste ((iironde) 

d'huiles et sa-
vons demande 

partout des Agents sérieux. Por-
tes remises. — Ecrire : Ucnô 
LEROY, à SALON (B.-du-Rh.). 

A U 2 équipages avec baladeu-
V. ses; 90(1 te. et l.fiOO fr. Cui-

sinière à gaz, baignoire, calori-
fère, brancards cintrés. Mouly, 
chemin Macarty, CAUDERAN. 

I Aonduetcur lilho et apprentis 
I 0* demandés. Arcé, 314. boule-

vard de Talen.ce, Bordeaux. 

I iKlerwooi!, Reinington, etc. 

VENTE, RÉPARATIONS 
rn INTER- OFFICE rn DI Ail. deTonrnr (M'aiage) 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes HENAULT, à Liboume. 

SITUATIONS STABLES. Indus 
trie métallurgique Médoc (Gi-

londe) demande ouvriers tous 
métiers, particulièrement : fu-
mistes, chauffsurs. électriciens, 
ajusteurs, plombiers, magasi-
niers-comptables; urgent. Ecr. 
VIGNEY, Agence Havas, Bordx 

Garçon do magasin 
dem<*5. L'Ameublement général 

34, rue St«-Catherine. Bdx 

AL A INTIMES 
SYPHILIS, VOIES TJRINAIRES et leurs. complications. 

Traitement sérieux sans promesses illusoires, à 
L'INSTITUT SÉROTHERAPIQUE DH SUD-OUEST, 23, cours Je l'intendance. Bordeaux 

CHIEN «u^Srr 
"tel état. GodeauJMranibeau 

r VALETTE, pharm.. Leoparre. 
gaines sans conmûs^spéciales v dem pr courtage et encaiss., 
flxefeï cVmiss M~ Ornon 28, 
pso Cairon, de 10 à 12 et •) a_a n. 

ïcl^ce et matériel à, v,?ndje-S^adr. 29. rue Achard, Bordx. 

PHARMALIE dem. dame em-
ployée, jeune aile ou femme 

de préférence, parlant anglais. 
Ecr. docteur Redon, Havas Bdx: 

Leçons d'allemand, littéraire, 
commercial, traductions, ré-

pétitions, cours du matin et du 
soir. Leçons à domicile. 22, rue 
du Chalet, à CAUDERAN. 

Manœuvres et petits manœu-
vres demandés, lis, r Cursol. 

PIANO à v., 8, r. Causserouge. 

MORUE PAR COLIS 
POSTAUX 

pêche nouv., moyen poisson, 
D lfll., 27 tr.; 10 lui 53 fr., f°° 
votre gare c. rembt Ecr. BOU-
NIAUD, 37, chem. de Pessac, Bdx 

Ménage cultivateurs demandé, 
bons çages et intérêts. ■— 

Ecr. FABRE, Agence Havas, Bx 

A «""'OO kilos environ papier V. ondulé, 130x 1.40. F» olfr. : 
Saragnct, biscuiterie, Mirande. 

ÔXSÎÊUU 40 ans, dégagé tout 
serv mil., cour- export., cc-n-

nails anglais, esp., ital., portu-
gals 6he?r°he situation. ALBERT, 
127 rue du Hautoir, Bordeaux, 
A V. bourrées de chêne et car-
riole. S'ad. r. du Commerce, 28. 
~K~\I 2 toiîrs~GUILLET, 7 por-
A ¥■ tes-outils, usinage 155. — 
S'ad a Tastet, Mont-de-Marsan. 

O uvr hrod. daéos mach. jours. 
Cornély et Singer, 64, r. Nicot 

AU dem. associé av. 20,000 fr. 
UN pr trav. guerre en exécu-
tion Très pressé. S'ad. M. Bley-
nic, 47, boulev. Talence, 9 a U h. 

vestiaires, meubles.bi-
. _ belots, papiers, débar-

ras Fiîuché» 41, ruVde Belleyme. 

Le docteur SOULAS, d'Amiens, 
informe ses compatriotes du 
Nord qu'il donne ses consulta-
tions de 1 h. à 4 h., 134, cours 
Victor-Hugo, pour les maladies 
de la peau, du cuir chevelu et 
des organes génito-urinaires. 

Bureau des~Domalnes" 
DE LESPARRE 

Le lundi 4 novembre 1918, à 
treize heures, sur le champ de 
foire, il sera procédé, par le re-
ceveur des domaines à une 
vente de 10 JUMENTS REFOR-
MÉES provenant du dépôt de 
icmonte de Pierrelaye (S.-et-O.) 

Le receveur p. L, 
CANIOT. 

AU DEM<1° veuve 45 à 50 ans, 
Uls seule avec sa fille 13 à 14 
ans, pour gérer magasin, 200' 
p. m., logé, chauffé, éclairé. — 
Ec. MIEL, Agence Havas, Bdx. 
/HOTOBLOC torpédo 4 places, 
m 12 IIP, à vendre; 19, rue 
Henri - IV, 19, à Bordeaux. 

V. poêle « Godin ». 26, rue 
IMaleret, 26, Bx (9 h. à 11 h.). 

0 FFRE vin Médoc et barriques. 
Henri Grenier, Arsac (Médoc) 

A U châssis 24 HP, u chaînes 
B« Mors, pour camion deux 

tonnes. CART, 11, rue Michel. 

Hydravions B.S.M. 
quai Chaignau-Bichon.Lormont, 
démande menuisiers, charpen-
tiers en canot, mécanicien ajus-
teur. Se présenter lundi. 

SERRURIERS DEMANDES 
, rue de Marseille, Bordeaux 

nC mot. triph. cont., disp. Midi. 
«JE 1 ec t.,6,£.Ro quelaine,Toulou»o 

J l ; l \ I : KMPLÔYÈ~SERIÉUlTde-
mandô maison vins pour ré-

gie ec expéditions. Faire con-
naître prétentions. Ecrire Agut, 
Agence Havas Bordeaux. 

A V. camion auto 3 ton., mot* 
Renault, 44, r. Temps-Passé, Bx, 

ON DEMANDE 

M EDECIN ou ETUDIANT de-
mandé pour remplacement. 

Ecrire Dr, 59^ r. Huguerie^Bdx. 

Tré» bonne sténo-dactylo, sach. 
tenir caisse, demandée. Em-

ploi stable. 800 francs. Ecrire : 
J. LAMARTHONIE, Bordeaux. 

Chaudière semi - tubulaire, 118 
mq, timbrée à 7 kilos, parfait 

état. Disponible. Ecrire Diifour, 
Matériel, VICHY. ' 
OU DEM! un chef comptable 
Un connt comptabilité entre* 
prise, un aide - comptable, une 
sténo-dactylo. Bons appointem. 
Très sér. référ. exigées. — Ec. 
CEDAMS,. \g. Havas, Bordx. 

III dem. bons ouvriers ferblan-
l, «fil tiers. Etablissent Carnaud, 

293, boulev. Ant.-Ga-utier, Bdx, 

Achat au comptant : Meubles, 
Antiquités, Curiosités, Ren-

seignements, Expertises. GUII> 
LEBOT, 2, pl. St-Christoly, Bdx. 

STAR academy, 14, r. Saige, 14, 
Coiiv. améris. lf. Sténo Stafi 

deux bons 
ajusteurs 

au courant machine à vapeur, 
pompe centrifuge, essoreuse, or* 
gane transmission, travaux sé* 
rieux. Inutile de se présenter si 
non capable. Salaire 1 fr. 6(1 
l'heure ou davantage si mérité, 
Société la Cornubia, Bdx-Bast''^ 

canton Sainte 
famille nombreui 

se, laboureur-vigneron, pouvant 
gérer propriété. Ecrire Véronceî 
Agence Havas Bordeaux. J 

CflE forestière acheteur. Du<J 
OUIE Cadaujac (Gironde). ■ 

fâU DEMANDE 
"Il Macaire, 

A V. pto'camte 400 k., 4 cyl.,10 HP 
b. état. Ecr. Bougé, Havas Bdi 

à LOUER, rue Vauban* 
10 bis. URGENT. ^ 

Vélo homme B. S. A., état neufi 
a v., 12 bis, r. Chauffour, Bxl 

PERDU par blanchiss., rue des 
Menuts, c. V.-Hugo, sac ling« 

marque J. G. Rapp. 101, c.St-Jeai^ 
DCBnil chien blanc et marron. rCIiUU poil long, nom Dick< 
ltamcn. 4, r. Christine. Réc-omp, 

PERDU 29 octobre, mon ire oj| 
dame. Rapp. 6, rue de Bègles^ 

T rouvé r. Croix-de-Seguey, luni 
(ia.28,pèlerg''dmc.Récl.27,r.Calv 

AU demande bonne à t. fal'r 
UW 83, b<i de Talence. Matin. 

i 
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